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Marque de Commerce

y. 25 ANNÉES D’EXPÉRIENCE.
Enregistrée.

0-0

Le Dr. J. EMERY COLERRE, Professeur de

 

l'Ecole de Médecine et Cuirurgie de Montréal,
; rin) est parvenu, par de nouvelles compositions médecinales, à obtenir les résultats

ereus, dans un grand nombre de maladies, Bollleité par les personnes qui avaient
6prouvéles heureux effets de cés remèdes,le Dr, Co-terre a consenti À en survelller la préparation en
oRantia suffisante pour faire participer le publle daus les bienfaita de ces préparations éjrrouvées et

approuvées,
La valeur de ces remèdes est présentée au public avec des garanties rarement attachées aux

roduits pharmaceutiques. Ces préparations oul t été soumises À examen des Professeurs del a
raoulté de Médecine de l'Université Vietorin, à Montréal, tous anciens médecins pratiquants et atta-

ux; et elles ont reçu leur approbation,
Chaeue ‘Asile de la Providence depuis un grgid nombre d'unnées et a produl les meilleursJ'Hôtel-Dieu et à l’
effets.

10.
avec un pleinsuccès dans |

L'ane de ces préparations a été employée à

L'Elexir Tonique du Dr, Cocterre, à pour base la Liq, lod, Qninine Iodurfe est emp.oyé
Ie Anémile (appauvrissement ‘du sang), la Chlo:rose (pâles couleurs), la Leu-

hes), la Menstruation Difticlle, les Allections Scrofuleuses, les Maladies de la

FnongNeyanries Séminales Tuvolontaires, dang lu Censomption, contre lu Dinrrhice ct

es transpirations, ete., ete.
. 20. Le Sirop Expectorant du Dr. Coderre est employé avec succès dans les Catarrhes Pu

mouaires, les Bronchites, la Coqueluche, lo Croup,

30. Le Strop des Enfants du Dr. Coderre

1e Rhumeet datis les cas de Consomption, etc.
est, de toutes les préparations en usage, celle qui

produira les mellleurs ellets, daus les Coliques, Diarrhée, Dyseuterie, Dontitlion douloureuse, lusom-

nie, Toux, Rhume, Coqueluche, etc. etc.

‘Toutes ces
Entente chezles principaux pharmaciens.

Agence générale chez LYMANS, CLARE ET

réparatllons out l'avantage d’être agréables au goût,

CIE, No, 351, Rue SL. Paul, Montréal.

sion médicale peut obtenir du Dr. Coderre toute information sur la composition de ces
ortiesauNos 392, Rue du Palais (ci-devant Buo Lagauchetière), Montréal.

21 mars, An-l1t-aa-heb-l8,

 

403-WESTERN EHOUSH-4A07
403, Tue St. Joseph.

Viennent d’Etre reçus:

Nouvelles Indiennes, Tiégattes et Guillaume.
A BON MARCHE! A BON MARCHE!!! A BON MARCHE!

Nouvelles étoffes à Hobes, lustrées et Alpacas.
A BON MARCHÉ! A BUN MARCHÉI! A BON MARCHR!!!

Bonneterie, Gants, Fleurs et Pliunes.
A BUN MARCHÉ A BON MARCHÉ!! A BON MARCHE!!!

Chemises, Faux-cols, Echarpes, Cravates et Tweeds.
A BON MARCHE! A BUN MARCHE!! A BON MARCHE!

NOUS INVITONS LES DAMES A VENIR VOIR CES MARCHANDISES!

THOMAS BRADY,
AE APIR--5 ÀBE ERE «aD APRSITRT KN--2E4aGaPSS

18 janvier. ag-int-58
 

WOODS & CIE,

278, RUE NOTRE-DAME, 273.

CHEUSSURES, CHAUS
MM. J. &

CHAUSSURES,URES, CHAUSSURES,
TT, BELL,

Anglaises, Françaises et Américaines.

L'ASSORTIMENT
D

MAITCOHANIpSISES

CONSIDÉRABLE
E

ETIcANGERES
COMMANDÉES PAR

MM. BRODEUR ET EZAUVAIS
contremandges & can~3 de leur Binqueroute sont arrivées dans ls Port el skerontr gues dla

fin de cette semaine.

mon'1s71
 

Enmonces Diverses.
i 9 MTT FELT

BREVETS WINVERTIUNS.
Le Soussigné ayaut établi au Hiégse du Gouver-

uernent, à Utiawz, uno Agence pour l’Obteutlon

de Brevets d'Invention, l'enregistrement de

Marques de Commerce et de Bols, Dessins de Fa-

brique, Droit d’Autour, etc, au Canada el sux

Etats-Unis, (où les Canadiens peuvent mainte-

nant obtenir des Palentes aux mêmes taux que
les Arnéricains), espère, en sa qualité de seul

Agent Canadiens-Français, obtenir l’euconrage- ;

went de ses computriotes. Sa position et sesrela- {

tions avec les mellleurs Agents de Washington, |

lui permettent d'offrir de grands avantages & 808 :

ellents.—Lois des Brevets, etc, et Cireulaires:

fournies gratuitement—Plusieurs Brevels {mpor- ;

tants & vendre.
T. G. COURSOLLES.

Ottawa.

2 vov, Wh,

PHARMACIE ROYAL DE L'OUEST,
Les soussignés ayant angmenté Llgraniteur de

leur bâlisses, informent leurs praliqueset lecom-

inerce en général, qu'its ontl'intention de faire À

l’avenir le Commerce en Gros, lls sollieitent In

contiäuation du patzonaze dor{ on les n honorés

et sont couvaineus que tous los effets acheté;

«d'eux donueront une entière satisfaction, Is ven-

dent a des prix qui défient tout compét'tich.

EEE MUNRO& JACKSON,
161, Rue McGill, Montréal,

P,5,—M, & J. salsissent cette oceasion pour of-

frir à leurs amis et pratiques, leu-s melfieurs re-

merechments pourleur support et leur chcourage-
ment
25 avril 1871, na

 

ETABLIEN 1849.

D. HARMER,

MAGASIN DE CHAUSSUERY
A Ion ME“fnrché.

No. 143, Rue St. Laurent.
1 mal7h Aa~147

 

LE LK

RLMEDE REMTLE
DU DU

Pere Bruno ‘ Pere Brune

 

Qui est un ANTI-DOULEUR universelet la l’A

NACÉE DE3 INDIENS qui surpasse en aclivit
Loutes les SALSEPAREILLES en usage.

£n vente chez tous les Pharmactens et spécial +
ment chez les propriétaires

PICAULT & FILS,

Pharmaciens Chimistes,
75, Rue Notre-Dame

Coin de la Rue Bonsecours,
MONTRÉAL

CONSULTATIONS : Gratuite.

16 mai. fpr-an-156,

(IMENT DE BANDRLET,
Fabriqué A l'Isle d'Orloans, près

Quebec.

CIMENT HYDRAULIQUE de PREMIERE
CLASSK, généralemect employé à In Pointe
Lévis, et aur les différentes sections du Chemin
de Fer Intercolonial, et pour différents autres
travaux considérables.
On donne une attention spéciale À toutes les

dommandes qui sont adressées à

H. F, BELLEW, Administrateur,

 

 

Qué
JAMES H, MICHAUD, Agent,

Montréal,
17 futon oma -

Ra-166

SHUTTERED,

 

  

[06 Ateetsoyata 2 706
vapeur.Rue Rae

Craig Craig
 

C'est la place ou l'on teint les habits de velours

pour dames, les jaquettes en drap, les cloques de

soie et toute harde. L'on ôte aussi les taches sur

la sole, nettoie et, teint les plumes.

Les gants de Kid que nous nettoyont, sortent de

nos malins avec leur forme et leur propriété pri-
mitives.

F Nous teilgnlons & un prix raisonnable,les pièces

entières de draps, de laine, de coton, do ruban, de

damas,

Nous exécuterons promptement tout ordre ve-

, nant de la campagne.

MERSEBACH KT CIE.

ATELIERS: 2031, Muelle des Fortifiestions.

“ N. B. Les échantillons de M. MERSBACH ont
obtenu les premiers prix à l'exhibltion de l'on l'an

espere {Nous n’avons rien & faire avec le Domt-
nion.

22 mars 112,

|

Her gud i BUREAU: 706 Rue Cratg, présla Salle St. Patrice,
|

}|

A LLOURIR.
Au Numéro 261, Rue Ste. Catherine, TROIS

CHAMBRES bleu aérées, nerontlouées ensemble

on séparément, Loyer très-rédult.

s'adresser sur es lieux.

29 mat

"
1
,

2
5
,

:
i
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i A compter de cette date, jusqu'à avis contraire,
| les Trains inisseront TORONTO anx heures sui:
; vantes:
| Train Express à 7 heures A. M, pour Hamilton,

Ste. Catherine, Surpension Bridge,
Buffalo, Harrisburgh, Guelph, Pa-

‘ris, Ingersoll, Tondon, Sarnia, De.
troit, Chicago et les stations inter-
*médiaires.
A 11.46 hrs. A. M., pour Hamilton,
Ste, Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Rochester, Albany, Now-
York, ton et les stations luter-
médiaires.
à midi, pour Hamilton, Paris, In-
ersoll, London, DétroitGhiergo,
Milwaukee, Balt Lake City, San

i tousA4hetresTM toutes lesi Train Omnlbus eures IM. sur to
7 Siations à l’Estet l’Ouest sur la
! route principale pour Londres et

|
Guelph.

«  Presngerset Fret À 5 heures #0 minutes du
feng soir, rencontre À Hamilton l’Ex-

press du soir pour l’Est et l'Ouest
et Sarnia,

|

; “

|
|

1

 
LES CÉLEBRES

VOITURES-SALONS de PULLMAN
Ferontle trajet sur l’Express Est Atlantique, et
Express Ones Pacifique, —CHARS-DURTOIRS,
(Palace Sleeping Cars) sur tous les trains de nuit.
LES CONNEXIONS se font au Pont Suspeu-

du avec les tralus du New-York Central R. R,
ur Buffalo et tous les endroits À l'Est et à Dé-

roit, avec les chemins de Fer Michigan Cen-
tral, Michigan Southern, et le Détroit et Mil-
waukee pour tons les endroits à l'Ouest, ainsi que
les Steamers pour Cleveland, Sandusky, Lac Su.

rieur et Rivière 51. Clair ; et À Toron to avec le
rand Tronc et les chemins da Fer du Nord.
Les TFAINS DE TURUNTO A HAMILTON

Se rénnissent aux Trnlos Express de l'Est et
10uest sur In vole de Paris, London, Guelph, Pe.
trolla, Sarnia, Détrolt, Chicago, Milwaukee, ete,

W.K. MUILR, Surintendant Général.
Bureau ppimiotpish }

Hamtlton..
2 avril 1870. 201

ENSEIGNE
Lu

INAS D'ORCADENAS D .
Le soussigné est AGENT pour

Le Fer combiné à Gnuffrer ot À Itepasser,

La Cafetière Mocha, à Vapeur,

Le célèbre Sapolio pour Nettoyer et Polir,

Le Poèle passage ‘‘American Base Bnr-
ner,"le plus parfait Poële dans le marché.

L. J. A: SURVEYER,
524,RUH CRAIG.
g avril 1871 na-14

 

 

 

Assurances,
   

los Accidents

$ Laus la célèbre Compaguie
d’Assurauce

TRAVELERS
DE HARTFORD.

 

$700 par jourdurant six ans!
La Compagnie d'Assurance TRAVELERS DE

HARTFORD, CONN., émiit sa première l’olice d’As-

urance contre les accidents en Avril 1881 eL en
Avril 1870, elle avait payé le montant d'ausdelà de

DOUZE MILLE POLICES,
tantsur la vlo que coutre les accidents, aux di-

verses successions des porsunnes assurées. C'est
donc au-delà de DEUX MILLE POLICES par An du-

rant six aus, et plus de SIX lOLICES PAR JOUR

qui ont été ainsi payées, ces assurances ainsleflee-

tuées variuicnt de $5 à 510,000 chacune, de sorte

que la compagnie à payé dans ce court espace de

temps $1,200,000 en tout, soit: Sept cents Dollurs

parjourpendant siz ans.

BUREAU A MONTREAL:

241 RUIN ST. JACQUTH.

THOS. KE. FOSTER,
Agent Général,

Nov, 18, 1870 aa—8

 

Smnonces Diverses.

Charbon à Vendre !
Lehigh, Pittson et Lackawana.
Les excellentes qualités de Charbon ci-dessus

nommées ontété reçues directement des promniè-

res compagnies de mine de Houtlie, aux Ktats-

Unis,

Vente à Y3on Fiarché.
Expédition Prompte.

s'adresser à
I. TOURVILLE,

Oud
JOEL LEDUC,

ou à
J. A. DENIS,

QUAI BONSECOURS.
40 juin, dm-193

Meilleure Médecine
DU PIINTEMPS.

Le CO 1238 da SPENCER pow purigler le
Sang, ou LA SALSEVARELLLE, pour laguérison

de toutes muladies prèvenant de l’imnpureté du

sang.
Bouteilles d’une chopine, 50 cents; d'une pinte

$1.00.
Préparé et vendu par

RICHMOND SPENCER,
Chimiste,

Coin deg Rues MAIL et Notre-Dame,
aa-l4

   

le Mal,

CHARIBOI.

En débarquement, et à vendre à

très bon marché.

Charbon Ecossais
FOUR MACHINES A VAIEUR

Charbou Anglais do
Charbon de la Nouvelle-Ecosse
Charbon Anthracite gallois

TRIÉet très net.

S. W. BEARD & Cit,
54, Rue McGill.

Ja l)an.-152

 

10 mai 1871

|ECROU-FAUBERT.
(Brevet Avril 187D) amétioré ct ap-

proprié pour manche de layettes,
brosses, guipons, et balai,

Le nettoyage rendu plus facile, Objet tout-à-fait

essentiel lorsque les servantes font défaut.

Cet article ost l’un des plus utiles qui ait jamals

été offert au publie canadien, Avec cet objet une

femme peut luver son plancher, ses teiles cirées,

ses chassis sans se sallr, Avec beaucoup moins de

fatigue et en s'érargnant beaucoup de temps. A

cot objet s'adapte toutes espèces de brosses, bros-

ses À plancher, à chassis, pour la poussière, blnn-

chissage ; ob peut aussi y adapter un balai ou des

chiflons. Une fols que cet artlele sera connu chaque

famille voudra s’en pourvoir. Prix, 30 cts renle-

ment, On peut s’en procurer dans tous les maga-

sius de ferronneries et épiceries. Tous nos articles

sont, fabriqués en Canada. Purean No. 135 Rue St.

Jacques, au second, porte voisine du Bureau de

Poste de Montréal,
P, PURY& Cle, Propriétaires,

P, 5,—On demande des Agents.

na-165

AUX IMPRIMEURS!
&. COLLINS

FABRICANT

D'ENCRES A IMPRIMER,
SFÉCIALITÉ

D'Encres de la meilleure qualité
NOXIZ D3 JAIS,

POUR IMPRESSION DE

LIVRES RY JQURNAUX.

ENCRES DE COULEURS
DEPUT ETFABRIQUE

RUE FRANKFORT,
NEW-YORK.

26 mal,
 

12,

PRIX MODERES, tnute encre vendue paria
Maison est garantie.

Les imprimeurs, qui n’ont Jamais employé ces

encres, sont invités à les essayer. Ils verront
qu’elles sont tout à fait égales sinon supérieures à

toutes colles que l’on trouve avr Je marché,

8l janv. 1871, ALE]

Avis aux Parties intéressées dans

les Fouvoirs d'Eau et dans les

Moulins.

Permettez mol d’informerle public que j'a! fait
des arraugemonts avec Messrs. W. P. BARLLEY
ET CIE, du ST. LAWRENCE ENGINE WORKS,

Montr¢al, pour manufacturer et vendre mes

Roues d'eau, appelées SAMSON TURHINE WATER

WHEELS pour 1a Province de Québec,

A. D. COLE.
Æn conséquence de l'avis ci-dessus, nous som-

mes prêts À exécuter promptement tout ordre
qui nous sera fait pour les roues d’eau, appelées
«Cole Samson Turbine Water Wheels,” et pour
n'importe quelle quantité de nouvelles machines,
améliorées, et faites dans le but de sauver beau-
coup de travanx, Importés des États-Unis et de
1 Angleterre; nous sommes en état de fournir
tout article nécessaire à une sclerle, aux moulins
à farine et à laine (dit moulin À corder) et À toute
mnufacture, usine, etc. À un prix raisonnable, et
d’une qualité qui surpasse ceux produits par des

machines vieillies ot inférieures.

W. P. BARTLEY & OIE.

 

 

avril. 

     

e =

Gheming de Ser.
Be

Walt |
En REL JON |

Cie, du Chemin de Fer le Grand|
Trone da Canada,

SERVICE AMELIORE DES TRAINS
PUUR L'HIVER DE 1870-71.

AUSMENTATION DE VITESSE
Nouveaux chars pourles trains Express

Les Trains nartiront malntenant de Montréal

comme suit:
ALLANT A L'OURNT:

Frain de la Malle pour Toronto et los

stations Intormiéilaires ..… oc B00AN

Express de nuit pour Ogslensburg, OUa-

wa, Brockville, Kingston, Bellevilio,

Toronto, Guelph, London, Brantford.

Goderich, Buffalo, Détroit, Chicago et

touten les autres places de l'Ouest À... 8.00 PM

Train daceommodement pour King-

ston, ‘Forontoct les stations Interm£é-
diaires, À. esscs se ce se ce sauce sara s.….. BU0AM

Train d'accommodement pour Brock-
ville et les stations (utormésllaires.... 4.001 M

Trains pour Lachine à 8.00 A, M,, 9.50 A. M,
2,00 P.M. et 5,00 P. M, Le train de 2.08 p. nm, va

à la frontière.
ALLANT AU SUD ET A LEST:

Train d'iccommodement pour Isinud

Fond el les stations intermédiaires...

Express pour Boston vià Vermont Cen-
tralscssssses Las ses . 540AM ;

Express pour New-Yurk et Boston vla le

Vermont Central... LAE»

Express pour Leland Pong Limp

Express de Nult pour Québoe, lsiaud

Pond, Gorham et Portland, et les Pro-

vinees d'en bas, arrôtant entre Mont-

réal et Island Pond à St, Hilaire, Ri,

Hyacinthe, Upton, Acton, Richmond,

Drompton Falls, Sherbrooke, Lonnox-

ville, Cumplon, Coatlconke ct Norton

Mills, seulementä.……..…........... ILIVUPM

Gia M

  

  

@-Chars dortolrs pour chaque convot de nuit,

Bagage marqué (checked),
Le steamer Carlotta où Chase, lalssereut Port-

laud pour Halifax, N. E,, tousles Mercredis et

Sameodis Après-Midi, à 4.00 bs, P, M. Le comfort

est excellent pour les passagers et pour le freL.

Les Vapeurs de la Compagnie Internationale,

qui sont en correspondance avec le Chemin de Fer

du Grand Trone, laissent Portland tous les Lundls

et Jeudis à 6 Ls, #. M,, pour St. Jean, N. B., etc.

On peut se procurer des Billets i toutes lea prin

cipules Statlons de la Com pagnle.

Pour pius de détails et connaître le temps de

l'arrivéeet du départ de Lous les trains aux diffé-

reuter statious Intermédiaires, s'adressor au Bu-

reau où l’on vent des billets À ln Station Bona-

venturce, ou au Bureau No, 34, Rue St, Jacques.

C.J. BRYDGES,
Montréal, 21 nov, 1870—12 Directeur-Gérant

Cheminde fer le Grand-Tronc.

SERVICE D'ETE, |
GRANDE ALGHENTATION BE OVITHSE

Wagons-palals Pullman sur Lous les trains di.

rects de JOUR ot de NUIT

Le et après LUN DI la 5 JUIN les tralus partl-

rout de Montréal comme sult:
Train de la malle pour Toronto à 8 A. M.

Express de jour pour Toronto à 9 A, M.

Express de nuit pour Toronto à # P, M.

Train mixte pour Brockville à 11 À. M.
Train à petite vitesse pour Brockville as P.M

Train à petite vitesse pour Istand 'ond, arré-

tant à toutes les stations à 7 A. M.

Express pour Québec et la Rivière-du-Loup à

8:39 A, M.

Train de In malle pour Island ond, Portland

et Boston, 2 1. M.

Train de nuit de la mally pour Québes, Island

Pound, Portland et Boston & 10:30 P.M.

Un wagon Pullman fer partie des trains di-
rects entre Montréal ot la Rividre-du-Loup trois

fois par semaine:
De Montréal, le mardi, Jeudi et ramedi, reve-

nant de la Rivière-du-Loup, le lundi, mercred

et vendredi,
C.J. BRYDGESR,

Directeur-Gérant.

HOTEL ST.NICHOLAS
M. B. L. E, GOWEN a l'honneur

d'informer le pablic en général et. les voyageurs

qu’il vient d'ouvrir l'Hôtel St. Nicholas, Place

Jacques-Cartier. Ayant compiètement réparé à

neuf et meublé cet bôtel,)l n'hésito pas À dire que

tous coux qui lui accorderont leur patronage y

trouveruDt tout le comfoit et l'attention qu’ils

espèrent rencontrer dans nu hôtel de première

classe. lla fait adopter toutes les améliorations

modernes, cela joint A la belle situation de la

Malson, at nombre de sulone et da chambres a

coucher, et à la plateforme qu'il a fait ériger aur

le toit, d’où l'on commande une vus splendide de

la ville et du fleuve en feront un séjour agréable
pourles étrangers et les peustonnatres, Table de

première classe, Barre fournie des muilleures

liqueurs. Prix raisonnunles,
<7 mal 1871

 

na-186

T. HARMER,
HORI OGER ET BIJOUTIER,

No. 143, Rue St. Laurent.

PENDULES, MONTRES et BIJOUTERIES

de toutes sortes, Netioyées et Méparées,

4 mal 1871,

i In

th Lo
Nous vendrons le toudsde notre Assortiment

de Nouveautds d'Eté pour faire place À nos tm-
meonses Importations d'Automne.

aa-147

Impressions, 1000 vgs. a 121c-

Lustres, 500 vgs. a 20c.
Etoffes a Robes, de fantaisie,

Vendues jusqu’a préseut 4 50 c. el qu'il nou

faut absolument vendre, 15 c. la vg.

TROIS CENTS COUPONS de toutes rortes de
Marchandises et qu’il nous faut vendro à

MOITIÉ PRIX.

MAISON RECOLLET.
BROWN & GLAGGETT,

COIN DES

Rues Notre-Dame et St, Hélène
16 avril 1871, sa-l

A VENDRE.

UNE MAISON en Brique, À deux 61 ges, avec
Jardin et Remite, située No, 28, Rue Borthelet
dernièremoant occupée par feu John Jordan, Ecr,

Assistant Inspecteur des Dounnes,
Le terrain est de 59 pieds de front par 80 de pro

fondour,
S’adresser à

BENNING & BARSALOU,
48 et 50 Rue St, Pierre.

4not, Ino-20

‘Sacspour Grains.
Les Houssignés ont actuellement en magasin nue

consignation considérable de

SACS POUR GRAINS,

Ne toutes les qual'iîés et grandeurs, qu’ils offrent
en vente au plus bas prix,

LEWIS 8. BLACK ET THOM,

184, Rue MoGill.

 

IRCORINTHIAN …
| 1 cern

Annonces Diverses,

LIGNE ALLAN

2577 , vernemont Canadien pour le
Transport des MALLES du CA-
NADA ot des ÉTATS-UNIS.

Is71—ARRANGEMENTS D'ETE —ISI

La Ligne de la Malle decette Compagtiie 86 Com-
pose dos vapeurs suivants de [ère classe, cons-
truits sur le Clyde, Steamers en for à double
engin.
POLYNESIAN .

  

 

 

   

  

    
  

    
  

  

  
  

Tod Tonnes (en construction
“ 1" “

0 4 “w

capt, Scott
Capt. Ballantine.
Li. Dutton RNR
Capt. J. Wylie
Capt. À. D, Aird.
Capt. Brown.
Lt. Smith, K.N.R,
Capt. J. Graham

p Capt. Bouehette,
HIBERNIAN, Capl. RS, Watts,
NUVA-NCOTIAN Ao do Capt, Richurdyon,
NORTH-AMERICAN.IT81do Capt, Trocks,
CORINTIIIA Sto da Capt. Grange.
OTTAWA... Lt. Archer, R.N.R
ST, DAVID. Capt. Bcotl.
BT. ANDREW 11 Capt, Rltehle,
ST, PATRICK. 147 do Capt. H, Wyle
NORWAY Capt, C.N. Myling
SWEDEN. 115} do Capt. Mackenzie,
Los VAPREURS de lnLLIGN Ede 12 MALLE de

"AVERPOOL (Misantvolle de Liverpool tous les
JEUDIS, et de Québec tous les HAMEDIS, lou-
chent a Loch F'oyle pour débarquer et recevoir À
bord len Passagers et les Malles venant où allant
ap Irlande ou en Ecosse doivent partir de «qué-
bec comme suit:

SCANDINAVIAN
HIBERNIAN
MORAVIAN..
SARMATIAN

CASPIAN.......
HCANDINAVIAN..

SSIAN..

 

  

 

PRUSSIANovine } «

PIX du parsage de Québec
Cabine... vecesress .

 

Ta Sag
;

  Les STEAMERS de ln LIGNE GLASGOW[aie
sant voile de Glasgow tous les MARDIS et de
Québec pour GG asgow tous les JSEUDIS doivent
partir de Québec commie suit:

  

  
   
  

TAWA.

ST. ANDREW
STL PATRICK

Pris du passage de C
lore Cubine.Ma 4

 

Entrepont .

Un Chirurglen d’~xpérionce est & bard de cha
que vaisseau,
Les Cabines ne sont pas retenues à moins d’être

payées d’avimeo,
Ponrlebagngeet nutres détails, s'adresser À Purt-
land à J. L. FARMER on A HCGet ANDREW Ale
LAN ; à Québec à ALLAN, RAE et Cle. ; au Ha-
vre, À JOHN M. CURKIK, No. 21 Quai d'Orléans;
À Paris, AGUSTAVE BOSSANGE, 25 Quai Voltaire;
À Anvers, à AUG. SCIHMITZ et Cle; a Rotterdam
ad. PITTMAN etZo À Hambourg, à W.
GIBSON et l31Go ; à Belfast, À CHARLEY el MAL.
COLM ; A Londres, & MONTGOMERIE ¢t GREENTOR-
N rue Grace-chureh; à Glasgow, à JAMEs et
ALEX, ALLAN, 70 rue Great Clyde; a Liverpool,
chez les fréres ALLAN, rue James ou choz

H,& A. ALLAN,
Coin des rues Youville et Common.

8 mai 1870, gu-- VS

AIN daisECS

Un rplendtite lot de =; SUEZ SUEDOISES

nouvellemeut arrivé, et à vendre à In

PHARMACIH
LE

 

  

 

   

 

  

 

 

}

Ernntfondt& Vornier

2682, RUE NOTRE-DAME,

A coux qul désirent avoir les DENTS BLAN.

CIES comme l’Ivoire, nehetez cette fameuse

Poudre WARACA dont le goût et Ia conleur sont
des plus agréables, elle a pour effet rte Blanchir

les Dunis sunsen détôrtorer l'émall, ct Jaisse

un Carmin sur lesièvres quldonte un piquint
sédulsant à la gure,

Plus de CHEVEUX BLANCS, GRIS. Chacun

peut avoir cs cheveux de fon Jeune Age en ke

servant de cette préparation OBEY DALLAki

célèbre que clineun veut on aveir sur sa table de

Toilette, Les cheveux el les fuvoris dovicnnent,

sous son eflet magique, du plus beau Brun,roit du

plus bean Noir, enti dans lenr état naturel,

PREPARE SEULEMENT PAR

LAYONTD & VERNIER,
ÉTLARMACIENS,

252, AVE NOTRE-DAME.

NB. — Lu SUDA de notre fontaine et le

NECTAR À la CREMEne peuvent pas être sur-

passés à Montréal

Ou achète à notre Pharmacie touto sorte d

vieil Argent.

21 ‘anv. 1871, au-bl

+ ‘
ru a] + “ M tesTRAC! TEFIROSS!
4.9 0 § holten de This da Japon,

on do do Hyson,

Lo de . do Impérial,

5H du do Guupowder,

43M do et boîtes Young Hyson,

Lu do de Souchong et Condon,

Presque Lous des Thèsde la dernière Révoitr, vee

nautd'etre Baportés et très bien assortis,

esCUSMC

Beau Suere d’Epirerte, dela Harbhanle, ét boscante,

Lerçous et barils,

p
e

ET

RAISINS sees en boîtes, 4 boîtes et } de huis,

do do de Valence, en $ boites,

Sacs de PIMENH, boîtes de MUSCA DIS,
Boitesde SARDINES,

Gros Sel et Sei fin, en sacs.

Pieces de la plus belle Huila de dime, anglaise,

A VENDRE PAR

W. R. ROSS & CIE,
65, HUE St, PAUL, Montreal

na-17

LA MACHINE 4 COUDRE,
A POINT NOUR,

D'OSBORN.

4
12 Juin 1871,

La Reine des Machines à Coudre

Canadiennes,
 

DIES MILLIKRS se servent À present de co

Machines, Leurs excellentes qualités ne peu-

vent plus être révoquécs en douto; elles font éga-

lement‘es deux côtés le polnt-noné si blen con-

nu, et tout le monde s’accordo à «1re qu’elles sont

supérieures à toutes los autres Machines.

vilr, In perfection, Ja beauté et l’excellence du

mécanisme, la faci:ité d'ajustement, la force et

la durée,

La Machine a Coudre ‘d'Osborn
est saus égale.

On peuts’en servir pour coudre les toiles les plus

fines où les par-dessus les plus grossiers et te cuir

d’empeigne.
Bi elle n'est pas ce qu’on la représente le mar-

ché est considéré nul,

On la garantit pour trols ans,

La MACHINIS OSBORN est complète et le

mécanisme en est facilo À comprendre, Elle se
vend à moitié prix des Machines qui font à peu

près le même genre d'ouvrages, les Fabricants

étant déterminés de in mettre À la portée de la

bourse de chaque famille dans le pays.

11 suffit d'essayer nos Machines pour se con-

vaincre qu’elles sont sans pareille,
—

LA MACHINE APIELÉE

““ Guelph Reversible ”
Est par excellence ia meilleurs Machine à un
soul fil quiest en vente—de là ses auccés mer-

vellleux, On peut s’en servir dans toutes les
coutures de famille. Les prix ont été grande-
ment diminués,
Machine A In Main, avec tous les Accessoires,

$12; Treadle, do $17. Un garantit chaque Me-
china.

ON DEMANDE DES AGENTS,

S'adresser à LA CIE, DE MACHINES A COUDR
DK GUELP}A, Guelph, Ont.

GEO, HARVEY à CrE.,
No. 343 Rue Notre-Dame, Montréal,   24 mars. ar-l4-int. +

(Agents Généraux pour la, Province de Québec,
18 3 '» «lips-179=heb-81

HOUH# CONTRAT avec le Gon-

Pour
le grand nombre d’onvrages on on peut s’en rer.

Quis de Syndics,

Acte concernantla Faillite1869

DANS L'AFFAIRE DE

H 4 MglIGt,

Fate,

Avis 6sL par les préseutes donné que le Kai a

déposé on mon bureau un actede vompositios ot

«de décharge dovant étre exéouté par une majorité

des créanciers du dit Failÿ ot représentant los

trois quarts de Li valeur de ses dettes ; kujotte, la

dite composition, à être computéo en s'assurant

de l'exactitude de ln dits prportion.
S'Ilny à pas d'oppositiot le faite au ditarte

pur devant moi, pendant ler trols jours judicial.

res, qui sulvront la dernière poblication du pré-

set aviy, faglea! sulvant les termes du dit nete,

CHARLES BAILLIE,

Ryndic.

Montréal, !s septembre 1871, by

 

Acte concernant la Faillite, de 1869
ET SES AMENDEMENTS,

DANS D'AFFAIRE DE

WILLIAM CAIRNS

commer; wt

, de Ornstowrp, PU

Farr
 

ne derntere reuitle de dividemde nad propa-

rée, sujette a obyection Jusqu'au Tiômeojour L'OC-

TOBE prochaln, apres quul les dividendes se-
ronf parcs,

JOHN WHYTE,

Syndie,
Weep, Ds-2thre

Acto concernant la Faillite de 1869
ET SES AMENDEMENTS

 
DANS L'AFFAIRE DE

WILSON wr Gr, © Donunion Foundry a

Montréal Limite” de Montréal,

l'annei.

 

Une dernière feuillo do dividende n 613 prépa

rée, sujellu à objection Jusqu'au 7icme jour d'OC-

TUBREprochain, après qnoi les dividendes sv-

rout payé .

JOHN WHY RL,

Syudic,

20st bs-265. 
Âcte concernant la Fa*"ie de 1569

 
VANS L’'AFFAIRE DK

ROBERT, BRYSON, RUTHERFORD, de

Montréal,
HT Di

MOURICE, BDESSENGIER, de Montre.

EVE

CLEVELAND, WILLIS GOFF, de Montical,

FAILLLIS, 
Des feuilles de dividendes ont été prôparées su.

Jottes à objvotion, d'Icl au Z Octobre, après Inquelle

date, les Dividendes seront payée,

DAVID I. CRAIG.

Ryndir.
Montréal, Sisept. 1571, bs-275

 

Annonces Diverses.

INCELLE & MORICE
SL, RUE NOTRE-DAME,

(Près la rue St. IFre.-Xavier)

: INNPORTATION DIRECTS

DE

PRODUITS FRANCAIS

Cos Messleurs viennent«le recevoir de L'EAU-

DE-VIE surperfinedo propriétaire et d’Excellonts

VINS de PORT ct de SHERRY, en outre un

complet assortiment de Produits Français,
2) août 1871, ern-243

 

   

LIBRAIRIENOUVELLE
| Venantd’ôtre reçu par lo

. ”
! Caspian”:
Marcey-—Siège de l’aris,

D'Arane—Mémorial du Siège de l’aris,

Michel-Le Siège de Paris,

Venillot—La Guerre.

Ferrngus—Contemporains,

Raspnll-Annuairo de Ia Santé, 1871,

Gravares de In guerre Franco-Ll’russieune,

Nous avons aus] recy une quantité considéra-
bles de Romana,

ALPHONSE DOUTRE & CIE,
Coin des Rues Notre-Dame et St. Gabriel

12 juillet, ¢ 18m aa-107

AUX IMPRIMEURS!!
Machines à Imprimer “ Wharfedale,”

R. HORSFALA,

Machines à Limprituer “ Wharfedale,”

R. MURSFALI.

Machines à Imprimer “ Wharfedale,”

R. MORSFALI,

Machines À Imprimer ‘ Wharfedale,”

R. HORSFALL,

Machines & Inaprimer *Wharfedale,”

BR, HORSFALL, Rue St Sacrernont Nos.

15 août 1871,

AUX IMPRIMEURSET RELEURS
Je puls vous fournir les Machines employées

dans cette barnche d'industrie À un plus bas prix

que n'importe quel autre Agetit. Imformez-vous

«du prix dans toutes les maisons qui font ce com-
merce, et Je vous donnerai les miennes 4 un

moindre prix.

R. HORSFALL,
No, 5--KUE ST. SACREMENT--No. à

MONTREAL.
15 août1871.

 

Ra-231. 

 

na-2

Avis aux hommes de chantier
et autres.

IMILLE lAIRES de RAQUETTES achetées du

gouvernement, presque neuves, à vendre À moi-

tié prix, par …
W. REID à Co,

84, rue McGill.

SEL DE I1CKLE'S.

UN BAIN D'EAU SALÉ pout être obtenu pour
in somme de 5 Cents en faisant usage de ce 8cl
Pour donner de l'énergle et de la vigueur au
systèmefl n’a pas son égal.

Enle Jetant à l'autonne sur les prairies et les

plantes les résultats obtenus sont vraiment sur-

prenants, Il empêche les patates de se gâter ot
en augmente le rendement d'un quart. ;

Pour I'usago des anlmanx pendant I'hiver,il est
{osurpassable.

A VENDRE EN GROS PAR

W. REID & Oo, 84, RUE McGILL,
MONTREAL.

23)Mn 1571 aa-cfps-187,

Jieuilleton du Pays,

JEAN-DIABLE
(SUITB.)

—Sil fallait mâcher les mots, n’est-
ce pas, 11 y aurait plus de plaisir. de
voudrais être assez riche pouroffrir
des ohjets garnis de diamants, mais va
ne partirait pas du crur, voilà: Tout
rond, papa Chaumeron!

Il lâcha les petites, qui avaient des
couronnes du primevères. Après les
compliments. la plus jeune, soulevé
dans les bras de mademoiselle, dépo-
sa un diadème de flours sur le front
de ce bon M. de Beleamp, dont la
donee résignation ve se démentit pas
un seul instant.

F'érandeau dérouls Un Spartiate
tout nu qui fit rire les Bondon cterier
les dames. Il y eut ensuite l'embras-
sade generale, dont certains détails
pénihles firent regretter à l'excellent
marquis La joue écarlate de madame
Étieune ; aussi eut-il un soupir de
profond soulagement quand, après
avoir hules trois quarts du breuvage
amer, il se trouva, pour la bonne bou
che, au milieu d'un cercle souriant et
charmant, composé de Frances, de
Suzanne, de Jeanne eb de Germaine,

Le dernier baiser lui fut donné par
Henri, qu'il tint longtemps serré con-

 

Ptre sou cœur, M lui dit tout bas et
dune voix étouffés par son émo-
ton:

lil ge ne suis pas er seul à d'ad-
mer.

Puis il ajoutx datts une caresse de
mere.
—=ais-tn le cadvan de fête que je

voudrais de toi ?
—Je vou lrais le savoir, mon père,

répoudit Henri, cars'ilest au pouvoit
de l'homme.
—Ge n'est qu'un mot, tils, ater

rompt le vieillard dont la voix trenr
Hante suppliait, la promesse de ne pas
ahandonner ton père.

Henri lui rendit son
pliqna:
—Saufla volonté de Diet qui nous

mène, mon désir et de rester avec
vous loujonrs,

Henri n'entendit pas le merei qui
tomba comme un murinure delu bou-
che de son père : un éllouissement
venait de passer devant ses yeux, Au
moment où le marquis et lui se sépa-
aient, il s'était retourné vers le gros
des invités qui contemplaient cette

me, les uns avec curiosité, les au-
tres avec de vagues velléités de mo-
querie, d'autres eucors en tres-pelit
nombre, avec un véritable attendrisse-
ment ; il avait distingué au milieu de
la foule etdu premier coup un regard
qui l’attirait comme une fascination :
un regard sûr, clair, percant, un re-
gard dont la pénétration profonde
donnait Ie froid etl'angoisse du glaive
entrant dans la chair.

C'était un homme que le comte
Henri attendait... mais ou attend aus-
si l'adversaire à l'heure du combat
mortel ; on sait d'avance que l'épée
va flamboyer hors du fourreau, et le
plus brave reprime un frémissement
quand jaillit la première étineelle.

C'était l’homire, c'était le seul hom-
me qu'il n'eût point placé lui-même
dans la inise en scène de son drame,
et cependent on ne peut pas dire que
cet homme agit librement en dehors
de la sphère mystérieuse où dominait
sa volonté, l'armi cenx qui appro-
chaient le comte Henri, nul ne pou-
vait se soustraire entièrement à son
influence.

Celui-là, pour tout autre, cùt été la
tête de Méduse, 1! avait relevé un défi
terrible ; il était de taille et de force
à le gaguer contre les plus puissants,
contre les plus habiles. Jusqu'alors
Henri l'avait évité avec soin ; il avait
mème dépensé, pour trompersit pour-
suite, un trésor de feintes et de cal-
culs. ‘

C'était pour cacher ses traces i cet
homme qu'il avait établi une confu-
sion savante et dix fois croisée entre
lui-méme, James Davy et Richard
Thompson; c'était pour lui donnerle
change qu'il avait, dans son nécessai-
re de voyage, am timbre de la poste
de Londres; c'était pour établir une
barrrière de plus entre lui et cet hom.
me qu'il pesait patiemment et cruelle-
ment sur le cœnr de Suzanne, là pau-
vre jeuue mère.

lt cependant s« rencontre avec cet
homme avait été une chiase prévue de
tout tompr. Cot homme était vraiment

une carte de son jen.
Mais la mèche aussi entre dans le

jeu du mineur qui va faire sauter une
montagne de roches. Et le mineur
tient lh mèche à l'écart. 11 veille sur
elle; il ne vent d'elle qu'à l'instant
précis où il la fait allumer. Et alors
il fuit. -
L'homme dont nous parlons était

l’ancien intendant de police de Lon-
dres : Gregory Temple.

IL s'était introduit sans bruit, selon
la coutume des animaux guetteurs cl
des hommes dont le métierest de sur-
prendre. Le chat et te détectif ont le
même pas de volours. l’ersonne dans
le château ne savait encore sa préseir
ce, Sadille elle-même n'avait point
été prévenue.

Il portait un costume noir tout neuf,
Ses cheveux blancs avaient courbés
leurs mêches révoltées sous la main
du coiffeur et sa jouc bien rasée per-
dait ces tons sauvages qui ne contri-
buaient pas pen a lui donner lair
d'un lunatic échappé de Bedlam. I
avait, en somme, repris la tournure
d’un vieux gentleman aux habitudes
distinguées.
Au moment où le regard d'Henri

croisait le sien, son œil perdit cet éclat
étrange qui semblait être le conduc-
teur d'une puissance magnétique. Sa
paupière ne se baissa point, mais sa
prunelle devint terne tout à coup, Hen-
ri avait frémi, mais de cette émotion
qui vibre dairs la môzlle mêmede nos
os et que nul signe sensible ne trahit
à l'extérieur. Les regards des assis-
tants, qui tous convergeaient vers les
héros de la fête, eussent-ils été plus
perçants et plus subtils que ne le sont
ordinaires les lunettes miremontai-

ses, n'auraient rien découvert sur son
visage doux et beau. Les groupes se

étreinte et ré-

 

 

reformaient pourtuer ces quelques
minutes difficiles qui précédentle di
ner. Le vomte Henri, profitant de ce
mouvement, traversa fu foule saus
affectation et marchadroit à M. Tem-
ple.

Le vieux marquis tenait en ce mo
ment, par le bout de leurs doigts mi
BUOUS, les mains de Germaine et de
Jeanne.
—À côté de qui veuton être à table ?

leur demandait il, espiègle comme un
enfant.
mol'endant que le comte Henri venait
à lui, le crue de Gregory Teme
bordissait dans sa poitrine, C'était
coe une immer eblonissante qui
tout à coup eelatait au milieu de ta
nuit qui l'entourait Il ne voyait pas
encore, car ees trop soudaines hone.
res uveuglent comme les ténèbres
clles-mémes, mais il allait voir, il sen
tut Là, tout pros de lui. la solution di
problème.

Le comte Henri lui
en l'abordant, ot M.
sans hésiter,

—Jamnes, lui ditil, je ne m'attendais
pus à Vous trouver ici, mon cher gar
çon.  Montrez-moi, je vous prie, le
comte de Belramp.

—MonsieurTTemple, répondit lenri.
moi je vous altendais, mais j'aurais
voulu retarder votre venue. Nous
n'avons pas le temps de nous renvoyer
des équivoques et de jouer au plus

   

Lemhit lai main
Femple Lopes

 

 fin. Je suis le comte Menri de 1-1
can,

Le saug monta aux joues du déter
UL OIL ferma ses queupières à deu
pour cacher le feu qu'il sentait s'allu
mer dans ses yeux. Son étonnement
ne se tradisit point par des paroles
Henri reprit.
— Je vous conuais assez pour dev,

ter le rève que vous faites en ce mo-
went eb les calends qui déjà s'établis-
senten vous. Jde vous répète que j'au
rais voulu retarder votre venue. Mai-
vous voilà! vous devez vous croire
trabii, rien au monde ne peut vous

empêcher d'évlater, car vous n'aine-
pas votre fille !

M. Temple relevales veux sur In:
Ce fut le regard que jette le sbire au
bandit vaineu, acculé, perdu sans res-
sonrcées, Mais qui t'a pas encore les
menotles,

1 y avait un massif de Nilas qui eu
trait dans la pelouse comme un glori-
eux promoutoire, Ja main tendue
d'Henri désigna ce lieu. Suzanne
Temple était assise sur un bane:
elle bercait dis ses bras le petit eu
faut de Lady Frances Elphinstone.

L'ancien intendant supérieur devint
livide ; ses jamhes se dérobaient sous
Lui.

Entre gens comme eux, les caplica
tions procedent souvent ainsi par of
lipres si larges que chaque mot sembh-
ui pas de géaut qui franchit wn ahi
me.

Lady Frances passait au bras de
Robert Surrisy. M. Temple tressaillit
à sa vue. .
—Sans doule, sanz doute... mur

mura til en se parlant à luianéme,
Sarah O'Neil est aussi une noble da
me maintecant.
—Sarah O'Neil ne sail pas vor se

crets de famille, répondit Henri, Telle
vous a servi parce que je "ai voulu.
—lille m'a servi! répondit AL Tent-

ple qui mettait toute sa force à conte
nir sa colere,
—Siuon vous, du moins votre fille,

qui n'a jamais eu de père ! pronouça
Henri d'un ton d'amère provocation.
Ts étaient seuls maintenant sur Ia

pelouse. Tout le monde avait gagné
les bosquels Le dais de verdure et
l'immense lorceau que l’on avait
construit pour abriter, la table contre
les rayons du soleil restaient entre
eux et le gros des couvives Lady Iran.
ces et sou cavalier venaient d'entrer
dans le n.assif où était Suzanne. Lady
Frances n'avait mèmepas vu sun en-
fant endormi dans les bras de Suzan-
ne,—et Suzanne qui n'avail pas vu
lady Frances, Süziqnne qui ne voyait
rien siNON son reve OÙ glissait un
sourire d'ange, était penchée sur le
sommeil de la chère créature. son
beau visage plie et tout inondé dr
blonds cheveux peiguait l'extase.

Le regard de Gregory se détourux
d'elle avec angoisse. =
—M. Temple, reprit le jeune comte,

il y a daus les grands osprits du Lris-
tes lacunes, el au sein de la science
mème d'étranges ignorances. Je vous
ti trompé, je ne vous ai pas trahi.
Quand vous saurez les faits sullisam

ment pour comprendre le langage des
dates, je vous dirai mes motifs. J'en
avais deux. l'un et l’autre peuvent
être avoués par un gentilhomme.
—Henzi t appela de loin le marquis

de Belcamp.
—Qui est cet cnfant ?

brusquement Gregory.
—Crest votre petit-fils, repaitit Hew

ri,
—Et quelqu'unle sait-il ?
—Personne.
—Ilenri ! Henri ! appela pour la

seconde fois lu vieux marquis.
— Je suis à vous, mon père, répon-

dit le jeune comte.
—Mon père ! cria comme un écho

la voix de Suzanne qui venait d'aper-
cevoir Gregory.

l’ancien intendant de police était
homme a ue s'étonner de rien ; mais
Henri dit avec un calme qui le con-
fondit:
—Ë s'agit de savoir si vous allez

m'atlaqueret s'il faut me défendre.
Cartes sur table, s'il vous plait, M.
Temple !
Suzanne approcitail,tenant toujours

l'enfant dans ses bras.
—Je vous accorde une trève, James

Davy, prononçal'intendant de police
entre ses dents serrées, une trève qui
durera jusqu'à la nuit.
—Et moi je vous donne undélai,

Gregory Temple, riposta le jeune com-
te d’un accent plus hautain ; un délai
de la mème longueur que votre Lrè-
ve.
Suzanne, en approchaut, l'interro-

gea d’un regard inquiet qui ne fut
point perdu pourl’intendant de poli-
ce. La répouse muette d'Henri rassu-
ra la jeune fille qui vint tendre le
frout à son père. Celni-ci l'embrassa
et demandapourla secondefois :
—Quiest cet enfant ? Ll
—C'est lé fils de lady Frances El-

phinstone, répondit simplement Su-
zanne.
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—Miss Suzanne sera une bonne
mère, fit remarquer Henri d’un ton
sérieux et affectueux.

Puis il ajouta, en passant con bras
familièrement sous celui de M. Tem-
ple:
—Cher maître,ne voulez-vous point

souhaiter la fête de mon père ?

{4 continuer}
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Lettre de Québec.

Lundi matin le télégraphe nous an-
nonçait la douloureuse nouvelle qui
à répandu lè deuil dans tous les cœurs
canadiens, Ce n’était pas seulement
un grand homme qui monrait ; ‘ de-
puis longtemps le pays regrettait I'o-
rateurillustre, le patriote indompta-
ble, héroïque qui l'avait comme tenu
tout entier dans son âme au tempsdes
sanglantes épreuves, et qui l'avait ar-
raché à toutes les oppressions en
payant sa liberté de son exil et sou-
vent même de lingratitude.

Le grand homme, lorateur avait dis-
paru depuis près de vingt ans, el ce
n'est pas lui que nous pleurons au
jourd'hui. Ce que nous pleurons,
c'est le dernier représentant de la
vertu publique. c'est la  glorieuse
image, maintenant effacée, d un temps
on ily avait encore des caructères,
de la grandeur morale.
Toute une époque disparait & nos

yeux, l’époque ou il v eut vraiment
un esprit ualional un peuple cana-
dien. Cet esprit, ce peuple, M. Papi-
neau le résuraait tout entier. Pas un
souvenir de notre histoire pendant
v.ngt cing ans qui n'appartienne à son
nom : il était une personnification,un|
symbole, et commele génie tutélaire
de nos destinées. Jamais homme n'a
été autant que lui une idée vivante ;
la Grèce confondue dans Démosthène
l'Irlande confondus dans © Connell,
c'était le Canada Uuissant sa vie, ses
forces, ses aspirations, ses espérances |
dans le cœur de M. Papineau, Le pi
wier nom(ue les enfautsapprenatent
a l’école, c'etait le sien ; on le savait |
avant de rien connaitre de notre his-
toire. Il était devenu une tradition el
comme la légende d'un temps qui
grandissail à mesure qu’il s'éloiguait !
lui-même dans la retraite ou il cher
chait en vain à être oublié. grandiz-
sait sans cesse à l'horizon de l'histoi-‘
re, et dominait ce passé orageux qui!
n’est plus qu'un souvenir. Les flots ;
s'étaient apaisés autour de cet écueil!
géant qui n’était plus entonré que de |
l'auréole de la gloire.

11 semblait immortel, tant la nature |
avait mis en lui de vigueur indomp-
table, d'inépuisable jeunesse ; il avait
survéeu à tout, aux choses et aux
hommes de son temps, et il avait, sur-
vécu, non pas comme une épave, non
pas comme un triste débris de la vieil-
lesse chagrine, maladive, mais avec
toute la verdeur et la force de ses
trente ans, droit, vigoureux, imposant
et superbe. Qui ne l'a vu de toute la
génération actuelle des jeunes gens,
qui d'entre eux ne l'a pas envie en le
regardant passer dans les rues de
Montréal aussi ferme, Ig tote aussi
haute, le regard aussi fier, la bouche
encore pleine de ces apostrophes bid.
lantes, de ces sarcasmes terribles qui
eu sortaient autrefois commo des
éclats de tounerre lorsqu'il provo-
quait l’oppresseur?
Mais s’il n'a pas été immortel dans

la vie, il le sera dans la postérité.
C’est donc maintenant la tombe qui

s'ouvre pour le plus grand de nos
hommes d'état, pour le plus éloquent
de nos orateurs, pour le plus dévoué
de nos patriotes! La mort, la mort
aveugle ne sait pas distinguer, et elle
courbe toules les têtes sous sa main
implacable, même celles qui n’ont ja-
mais fléchi. Ou ne s'attendait pas à
la voir sitôt s'appesantir sur le glu-
rieux vieillard, et pendant que le té-
légraphe nous donnait des espérances
décevantes, elle, préparait déjà son
linceul. Il s'est étuint loin des hom-
mes, dans cette éloquente solitude de
Montebello devenue le pélérinage de
tant d'esprits distingués, de taut de
jeunes gens de talent ct ambitieux qui
voulaient au moins vntendre une fois
l'illustre retiré, et savoir de lui le se-
cret de la véritable grandeur qui n’est
ni dans le génie, ni dans la gloire,
mais dansle caractère.
M. Papineau est mort depuis trois

jours deja, el nous pouvons encore à
peine le croire. Cette morl est une
surprise ; le spectre est venu à l'im-
proviste, furtivement, derrière, et il a
frappé un coup inallendu, sans doute
pour se venger des mépris de l’illus-
tre défunt. M. Papineau n'avait pas
d'@hrds pour la vie physique, et à
l’âge de 85 ans, il traitait son corps
comme un esclave toujours soumis,
toujours prét aux plus rudes labeurs.

Il en a été victime, il a payéle tri-
but commun à tous les hommes, et
maintenant cette existence unique de
près d’un siècle est engloulie au fond
d’une tombe lointaine, isolée, incon-
nue pour beaucoup, mais où l'oubis,
certes, n’arrivera jamais

Qu'il dorme en paix le titau vaineu!
Ne troublons pas par des regrets vul-
gaires cette grande âme qui se repose
dans l'éternité ; ne versons pas d'inu-
tiles regrets, mais allons tous auprès
de cette dernière et immuable retraite
où la mort a enfermé l'idole populaire
chercher ce qui fait la force, l’hon-
neur, la vertu et comment perpétuer
tant de nobles exemples.

 

  

- La presse de Québec, en apprenant
la triste nouvelle de la mort de M.
Papineau, à été unanime dans l’ex-
pression de sa douleur patriotique.
L'Evénement surtout, encadré d’un |ar-
e filet de deuil, a fait un très bel ar-

ticle dontje détacheles lignes suivan-
tes :
De tous les hommes que nous avons eu oc-

casion de voir, ici et en Europe, aucun par sa
noble attitude, ses manières simples et grandes

son apparence physique en un mot, ne nous &

aussi complètement représenté ce que l'on ap-
pelle un grand homme. TH! était impossible de

rencontrer M. Papineau sens ne pas deviner

de suite qu'on était en face’d’'un de ces mor.

tels privilégiés, destinés à dominer. Il n'était.

pas de ceux qui désappointent à prenfière vue

el qui restent au-dessous de l'idee qu’on s'en

faisait ; bien au contraire: de mine, de taille,

il sortait de la foule et fixail de loin le regard.

’ ll avait conservé intact et pur, malgré les

déceptions, son culte pour la liberté et sa foi

dans la Démocratie. 1I était de ces esprits
t out d'une pièce qui ne changent pas et qui,

des-Lauteurs où ils se sont placés, ne voient

que les grandes lignes de Fhorizon, qui voient
toujours le soleil derrière les nuages. Une
telle confiance élonne les esprits d'un autre or-
dre et de moindre envergure, que l'ironie des
choses humaines a transpercées, mais elle n'en
est pas moins digne de respect et d'admiration.

Le Journal dit de ron côté:
Put le pays regretlera de voir descendra
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dans la tombe cetle grande individualité, qui
a joué un rôle si important et si marqué dans
nosluttes politiques et dont te nom est acquis
à l’histoire de notre province, Tant qu'il exis-
tera des canadiens-francais en Amérique, ce
nom sèra prononcé avuc respect par tous,
mème par ceux qui sont loin, comme nou …, d'a-
voir partage les upinions qu'il défendu « dune
les dernières années de sa vie,

Le Canadien s'exprime ainsi:

Le nom de M. Papineau est trop conuu le
tous les canadiens, pour que nous nous eten-
dions longuement sur le noble rôle qu'a joué
ce haut personnage en ce pays, son patrio-
tisme sincère, son dévouement et surtout son
indépendance l'ont fuit en Canada l'hominu
de son époque. C'est à lui que nous duvons
en grande partie notre existence et notre li-
berté politique, comme nulion distineie.
Le Canadien à élé le témoin et le défenseur

de ses doctrines nationales, dans les tempis les
plus difficiles. Il a partagé, avec lui, les per-
scculions. Le part liberal perd son cher
d'école, et le Canada son plus grand homme
politique.

Le Chronicle rend un juste hommage
à l'adversaire politique d'autrefois, à
celui qui fut l'indomptable ennemide
l'Angleterre quand l'Angleterre était
notre marâtre:

M. Papineau, dildil, a etd» longtemps ot si
intimement lié à l'histoire du Canada qu'il
suflit de menlionner le nom de ce pays pour
rappeler le sien. Depuis des années, il vivail
dans la retraile, mais son passe célèbre joint
aux merveilleuses actions qu'il a accomplis
avaient rendu l'oubli impossibig pour lui.
C'était un homme d'une grande vigueur et
qui est resté honnêle el patriotique dans
la dépense de ses opinions, bien qu’elles fü
sént parfois erronnérs et qu’il prit de mauvais
moyens pourles faire prévaloir.

11 tit de prodigieux efforts pour co qui lm
semblait “tre la cause juste et pour les interéls
de son pays qu'il aimaitet qu'il servit tuu-
jours; c'est à cause de celu et du ses nobies
vertus que ses compatriotes cberiront longe
temps sa mémoire. ;
Queique mort, le parti qu'il à formé el hs

idees qu'il a répandues lui survivent, et leur
influence n'est pas près de s'éteindre.….

 

   

Le Courrier du Canada seul n'a pus
un mot, si ce n'est cet entrefilet de
trois lignes perdu dans le corps du
journal :
Au mom-nt où nous mettons sous presse,

circule à QuébecJa trist> nonveils que hun,
Jusephi Papineau est mort.

On aurait pu s'uitenqre au moins à
ce que devant un pareil événement, et
sons le voup de cette perte irréparable
pour la nationalité canadienne, le
Courrier sortit de sa stupidité habi-
tuvlle el trouvät un regret,sinon bien
exprimé,du Moins sincère, Mais cu
triste idiot n'a même pus l’idév des
convenancres clémentaires, ét lorsqu'il
parle de la mort de M. Papineau com-
me d'une nouvelle qui court les rues, il
ne s'aperçoit pas qu'il est encore plus
Viole qu'odieux, 11 attend sans

|{ doute que Louis Veuillot fasse pour|
Put Curticle funéraire.

13.

 

La Reforme électorate.

DERNIER AITELE

Nous avons considèré, dans deux
articles precédents, les tuis éluctora-
es, actuellement en for», dans le
Haut-Canada eten Angleterre ; r us
avous discuté le mérite des rélo les
introduites par les Ontoriens ; nous
avous dit que le Bas-Canuda attendait
de la législature une bonne loi d'élec-
tign qui renfermerait, outre les points
caractéristiques acceptés par nos Voi-
sins, mais encore quelques nouvelles
modifications, non moins sages uk non
moins justes.

Ousa.t que la Chanibre des Commu-
nes, en Angleterre, à décrété dernie-
renient une loi très importantes ten-
dant à l'abolition des jours de nonti-
nation et stipulant l’etablissement du|
scrutin secret dans la votation.

Ces deux mesures portent en elle-
mêmes Un varactere de haute sagesse
el une grande portée pratique, Elles
indiquent un besoin qui se faisait de-
puis longtemps sentir eu Angleterre.
En retranchant la vicille formalité

de la nomination en fait disparaître
une coutume d'une utilité contestée.
La chose peut se remplacer par un
mode leaucoup plus simple. Rien
uw'empéihe qne la misc en candidature
se fasse pas un avis ou application
éposé chez l'officier rapporteur au

jour et heure indiqués et signé par un
certain nombre d'electeurs. Ce moyen
fait disparaître un usage couteux et
toujours marqué d'un grand nombre
de désordres. De plus, ce ne sont pas
les discours que prououçunt ce juurlà
les candidats qui peuvent influencer
l'opinion des électeurs. L'opinion est
formée depuis longtemps. Les élue
teurs sont donc poussés par la curio-
site plutot que par tout autre senti-
ment quand ils su rendent au théâtre
do la nomination ; C'est dans tous les
cas, une occasion de dépense pourle
candidat. La cabale, la fraude et les
mences s’y pratiquent sur une grande
échelle et C'est la morale publique
qui a le plus à souffrir de celte vaine
formule clectorale qui n'avance per-
sonne et qui fait perdre du temps et
de l'argeut à tout le monde.
En supposant mème que le législa-

teur cut prit toutes les mesures possi-
bles pour einpècher la fraude électo-
rale, la perversilé des hommes trou-
verait encore es moyens pour
exercer la corruption. Ou ne saurait
croire jusqu'où’ peuvent aller les
moyens d'influence. C'est pourquoi
on se rapprochera d'autant plus de
l'essence du gouvernement conslitu-
tionnel qui veut, dans la personne
des représentants de la nation, Vapi.
nion uetle, le vœu pur ct parfait du
peuple lui-même, laissé à sa propre
volonté, qu'on prendra des mesures
plus efficaces pour arriver à ce but.
Mais que peut-on demander de plus
fort et de plus sûr que le scrutin se-
cret commie mode de votation ? Quand
un électeur dépose son vote dans
l’urne électorale il faut supposer qu'il
a agit d'après les dictées de sa con-
science. Jl est donc naturel de croire
que sa volonté, en s'épuisant au feu
de ce tribunal secret, doive porter
l’empreinte et le cachet du secret.
Qu'importe que l’on sache pour

quiil a voté,si l'on se persuade qu'il
wa pu voter sous d'autres influences
que celles qui émanent de sa,volonlé
personnelles. Jamais, en ne pourra
supposer un mode plus parfait pour
préserver l'indépendance du votant.
Oh ! nous comprenons qu’il y a là
quelque chose de deshonorant pour
l’humanité puisqu’il faut se cacher
pourfaire ce que l'Hhonnêle homme ne
doit pas craindre de faire publique-
ment. Mais ne faut pas complersans la

 

 

ce qu’il y a de grand et de noble chez
l'homme. Il devient donc nécessaire
de se protéger contre les dangers et
les pièges Tue nous tendent les cou-
pables et les méchants. C’est pourquoi
le ecrutin secret mérite plus notre at-
tention gue tout autre sysieme de vota-
tion il est plus moral et protege davan-
tage l’indépendance de l’homme.
Nousavonsd’ailleursétudié plus pro-
fondément cette question du scrutin
secrelil y a quelques semaines passées.
Ajoutous en terminant que dans une
avenir prochain l'Angleterre va secou-
erla volonté des lords sur celle question
et que la volonté du peuple, représen- 
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tée par la chambre des Communes,
finira par “riompher.
Nous avons exprimé, en peu de

mot, ce que nous pourrions appeler
la voloniv du Bas-Canada sur la pro-
chaine loi élvctorale. Nous nous plai
sous à supposer qu’elle rencontrera
ces vues : ar.irement elle ne serait
qu'une de n: mesure, Si nas Ininis-
tres wont pas intention de suivre
les dictées nationales sur cette ma-
tière, ils encoureront, encore une fois,
le blâme et la désapprobation de tous
les hommes bien pensants.

Il est temps que la Chambre soit
composée des élus véritables de la na-
tion ; trop longtemps nous avons souf-
fert le triomphe deia force, de la cor-
ruption, de la fraude. Il est temps
que l'esprit l'emporte sur la matière
ct que le règue de lu bourse ne dé-
trône plus le règne de l'intelligence.
Or pour arriver à ce but louable, il

faut:

1o Que le temps de la votation se
réduise à une seule journée;

20 Que la même journée soit fixée
pour tous les collèges électoraux de
la Province de Québec;

30 Quela contestation des élections
soit soumise aux tribunaux judi-
claires ;

to Que les fraudes électorales, cour
mises par les mandataires ou agents
des candidats, même à leur insu, eu-
traînent ipso facto, la nullité de l'elev-
tion;

do Que la formalité de la uomina-
tion, comme acte officiel, soit nivd:-
fice ;

bo Que le scrutin secret soit e-
ployé vonume mode de votation.

 

Nous somines forcés de remettre à
demain. faute d'espace, UN long et in-
téressant rapport sur le chemin de cu
lonisation du Nord, par M. Louis Beun-
bien, Vice-Président de la compagnie.

 

Nouvelles Canadiennes.

Quebr:, 97 septetabre—Une réance de In
Chambre de discussion de Québec tenue, lundi
le 25 da cuurant, les resolutions suivantes ont
ete mnatiimement adoptées.

Proposé par ML OL. JL Mercier sceondé pur
Poy écnier et

Résodit-Que parrespeet pour la inémoire
de fea Pitonarable I J. Papineau et cn signe
de deuil, cette chambre s’ajourne.

Proposé par MN. Duquet secon'é pour
M, J. Darveau ot

    

   

 

   

Resoti.—Que cette résolution seit publiée
dans les journaux de cetteville,

JO. Foxtaise, Pedst, C.DQ.
PLZ. CHOUISARD, Scerér CD Q

—Les cours pablies donnes à P Universite
Laval n'auront point lieu cette semaine.
—Le Courriez du Canada à annoncé, que

tous lesÿEvèques de la Province de Québec se
icuniront dutis le evurant du mois d'octebre
prochain. ;
—M.le capitaine adjudant Thos, H. Roy,

du te régiment volontaire, est parti hier matin
pour le camp de Montmagny, où il doit agir
comme myjor en remplacement du major Ga-
enter, netucllement de service à la Riviere
Roue. Mo le capit, Frenette rempiace tempo-
rairement le cavit. Ruy pour l'inspection de lu
garde de Son Excelleace le Heatenant.gouver-
neur. M, Je voionel Beaubien ayant retenu sus
soldats, pour l'élection dernière, pendant Je
camp de Levis, les wiliclens <ouilr

la température officic 1.
retier de caléche poussant seu

cheval à train accéléré, Lier matin, daus la rue
St. Pierre, à jeté à bus et écrase un passant,
Yai Teocturant une jambe.
—Un jenn» homme du nom de Palardenn,

vounnis chez M. LeRossignol, marchand, est
mort lundi matin des suites de blessures qu'il
s'était Laites en tombant de voiture le jour pro.
cédent, dans une promenads qu'il a fuite à
Charle-sbourz.
—la rumeur que tous avons donnés les

premiers de la usmination probable de M.

  

  

  

   

  

  

  

Blanchet, à Li place de Sénateur, se confirme !
de plus en plus, ct nous ne seripns pus surpris
d'en voir la publication dans le proc
wero de da Guz tte Offi iin
—On dit que M. Dos-é, avocat, va essayer

bre seconde lutte contre M. Fréchette. Nous
ne c.6yons pis que M. Bossé se laisse exploi-
ter une seconde fois par le gouvernement.

Pour peu que les cheses continnent, M. Car-
tier, dont la politig ie n'est plus en faveur dans
l'opinion cénérale, finira par remplir les cham-
bres non clectives de tous ses ministres ou
partisuns déchus et repoussés parles électeurs,

C'est ainsi que l'on met en pratique le gou-
vernement responsable au peuple—Le Cana
din.

—La hauteur de l'eau n'est que de dix pieds
et «ix peuces sur les battures du lue Saimt-
Pierre, les plus vieux navigateurs ne se sou.
viennent pus d'avoir vu l'eau aussi basse,
—Lundi soir, le constable de police Deegan

a trouvé dans une maison de pension de la
rie Chaplain, un homme du nom de Mac-
Caulay, qui avait reçu un coup de couteau au
genou pendant une querelle avec un ami.
Comme MacCaulay ne veut pus pousser l'uf-
faire plus loin, son ami jouit de l'impunité. I
West resté que le couteau entre les nuuins de
la police.

Trois-Rivières, QT sept —Sa Grandeur Mon-
scigneur des Trois-Rivières a fait les ordina-
tions suivantes dans la chapelle du Séminaire
de Nicolet, samedi, 23 septembre.

Tonsuréis.—MM. Edouard S. de Carufel,
Arsène l’iché, George Frechette, Elie Blais,
Léopold Potier, et F.élérie Tétrault;

Ordres mineurs—MM. Norbert Duguay,
Arthur Paquin, Hercule Trottier et Hercule
Beilemard -

Nous-disronat—MM? Denis Gériu L joie.
Norbert Duguay, Charles O, Gingras, Victor
8. de Curufel, Prangois- Xavier Cloutier, Geor-
ge Page, Arthur Paquin;
Digcomat—M, Bd, Ling.
Dimanche, 24 septembre :

DicronatMM. D. G. lajoie, No Duguay,
C. Oy Gingras, V. 8. de Carutel, I. X. Clou-
tier/G. l’agé, À, Puquin;

Prétrise — MM. Elphiège Godin, Jogeph-
Narcisse Tessier ;
Dimanahe prochain, le ler octobre, Monsei-

meur se rendra À Maskinongé pour y confé-

 

  

  

   

 

perversité humaine qui travestit tout

rer l'ordre de la prétrise à MM, CO, Gin-
gras et V. S. de Curufel, tous deux de la
paroisse, à M. D. Gérin Lujoie, de Ste. Anne
d'Yammackiche, et à M. A, Paquin, de
we de Snint-Didace.

M. D. Gérin Lnjoie est un ex-zou
fical et le frère de M, Gérin du Constitutionnel
M, P. P. pour St Maurice.
—M. W. 11. Kirwin vient de publier un di-

rectory pour Trois-Rivières.
L'hon. De. Ross, de Champlain intente une

action en dommage contre le Journal des
Trois. Rivières pour diffamation de caractère.
—Unparti d’ingénieurs explore en ce mo-

meut, le Comté de Champlain pour l'arpentage
du chemin de fer du Nord.

Ni. Anicet, 27 sept:—Samedi dernier, vers 6
hra. p.ur. le feu à consumé une bâtisse en bois
appartenant à A. Marion, Ler, marchand de
St. Anicet. Cette bütisse qui avait servie à
faire de ln potisse et dont une partie servait
pour faire sècher le houblon, en contenuit à ce
moinent de 3800 à 2000 Ibs. Mais M. Marion
avait permis l'usage de sn chaufferie à un eul-
tivateur qui était à en fuire sècher un petit lot
pour lui-même quand le feu s’est déclaré. En
un clin-d'œil toute lu bôtisse était en flammes.
C'est nvec beaucoup de difficulté qu’on a pu
sauver lez Lätisses adjacentes.
M, Murion sunt estimées à 1200.
d'assurances.

   

 

Ottawa, 27 sept—Un grand nombre de ci-
toyens éminents d'Ottawa, sont partis hier
soir pour assister aux funérailles de feu hon.
L. J. Papineau,

de signatures demandant le pardon de ReitFen-
stein, condauiné au pénitencier pour vol.
—Ls Gouverneur Wilmot du Nouveau-

Brunswick; est attendu ici, demain.
,—M. Francis Fox, de la fameuse maison

Fox et Richardsoi, de Londres, est ici,
—Le Greffier de la chambre des Communes,

a reçu l'uvis officiel, de l'élection de M. Dugas
pourle comté de Montcalm.
—L» professeur Ashley 8 donné hier soir

devant un auditoire choisi une sance au Rink.
—A 6 heures ce matin un incendie n éclaté

-» 
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la parois-

Ponti-

Les pertes do
Point

—L'on annonce qu'une pétition se couvre    

dans la munufucture de Carosses de M. Stock-
dale rue Besserer. 22,
Le feu après avoir occasionne des donuna-

ges considérables a pu être éteint.
—Soseph Burbeau ct sa femme ont êté tra-

duits devant le juge de la cour de police sous
1 accusation d'avesr infliré des blessures graves

ù leur enfant à laide d'un couteau,
 

Revue Comumerelaie pour la se.

muine fluissanut le 23 Sep-

tembre 1871,

Préparte expressément pourle PAYS, par
L. BE. Murin, Cutter,

L'activité dans toutes les branches d'affaires
renseignées duns notre dernière revue s'est
encore augmented pendant la hyitaine. Les af.
faires d'automne seronl, selon touts los appa-
rences non-seulement cousidtrables mals aussi
profitables.

La hausse sur les marchés d'Europe comme
sur les marchés américains agivout favorable-
ment pour les deteuteurs de marchandises de
toutes sorte:, Les stocks qui sont considérables
en égard à l'inportation du printemps dernier
qui pendant un lomps à paru excessive ne
teront probablement que répondre à la de-
mande qui sursita de l'abondance de la récolte
en Canada. Le commerce de nouveautés qui
depuis quelque temps est occupé au possible,
réalisera de braux bénétlices sur les importa-
tions de l’autoinus qui ont té faites dans les
meilleures conditions, particulièrement les
achats de marchandises (le laine, qui ont subi
une hausse considérable après l'exécution des
counuaues adre-sées aux muusfictureurs nn-
glais. DSjà certaines qualités de marchandises
vonumencent à so faire raves el par contre une
lausse régulière s'est établie sur notre place,

Le commerce de hardes faites fournit diflicile-
nent à la demande.

Les grands travaux de chemins de fer qui
occupent un nombre consideruble de travail
leurs ont crée une deman fe extraordinaire
pour les havdes faites el les quelques jours
froits que nous avous en n'ont pas peu cou-
tribue à augmenter la demande.

; Les epicæries sont toaues fermement. Nous
constatuns uns writleur de.nandé puur le thé,
odes placements comparativement copside-
rabies ont ew; effectues à des prix plus hauts
que ceux qui prèvalaient au commencement du
Mois.

Les spiritueux ont acquis quus de fermeté,
particulièrement les genievres «qu'une dépèche
par teiegraphe électrique nous informe avoir
haussé de deux pence sterling par gallon à
Itotlerdann.

Le besoin d'une inspection obligatoire de
ail se lire sentis cette année plus
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Le poisson voulu pue vnan pendant la
quinzune qui vient de s'evouler est lez sujet de
nombreuses plaintes ; Où en cite parlicuière-

 

ment un lot considérable acheté par le com-
merce de detail qui prouve d'une maaière irré-
Caeübie que sans l'inspection obligatoire ce
connneres ne s'améliorera pas Ce 2'est rien
autre chose, à quelques exceptions | qu’en
systewie de voi organise «ntre lus péchours,
Dans le lot auquel nous fuisoas allusion, il n’y
a que deux rauxs de hareng marchand sur le
d's<us, est le reste se compose de hareng qui
depassert a peine la grosseur de sardines of
dans un grand nombre de cas it vst presque

 

   

 

  

   

  

 
      

  

 con nent gdté,
L< conseil de la chambre de commerce: à pris

l'initiative celle anlomne pour mettre: sous les
yeux du vouvernement des exe nples des nomi-
breuses fraudes ti s voummolteut dans ve
Commerce.

C'est muinlenant au comnu-rce à agir s'il
tient a obtenir l'inspection obligatoire. Qu'il
addresse ses récriminations accompagnées de
mémoires à l'appui à la chambre de commerce?
et le gouvernement finira par comprendre qu'il
H'y a d'utitre remide au mal qui existe que
liuspection oblisatoire. Si le commerce ne
juge pas a propos dy se rendre à l'invitation
Ju conseil d- là chambre de c-nmerce, ce sera

 

disait du statu quo.

du {a publication de notre deniers revue a ett
avcapare pour lo Haut-Cinadi et lus ventes
oRt continue pour 18 Cargalsons sous voile a

‘ance de deux centins par sacs, au com-
ent de la semaine suivi d'une scoude
de deux continus et dent,

bois dy chauitag® =t5> cliar! vu ont subi
urhau ur les cours du commencement
du mois. ba premier de cinquante cents par

& second du 25 à 50: pur tonne.
Farin:+—Allaires actives p«ndaut la hui-

laine qui vient de sécouler tant pour ex porta-
Lon que pourla € duration.

Lux transactions surla Ille au bi ont «té
comme suit depuis la publication d= notre
dernière revue:

La sept—lariue extra vn bonne demande
avec placement d'cuviron 1000 quarts a 36,15
eu disponible et à livrer, Lu supertine se fai-
suit rare et se cotait de 85.Go à 35.70 pour les
marques du canal Wellan) et 35,70 a 85,75
pour la meunerie locale des bles de l'Ou
La fancy etait négligée, Ventes de farin
furtes pour boulingerie de $3.0) 1 345.00 et un
lot de lorte moyenne a 35.70,

} sepl—Vuntes de farines de l'Ouest de
33.57} à 5.69 7 $5.65 No, 2 et qualités inf--
rieures regal 35.10 0 83.20 pour colle du
Canada et $5.15 4 3,20 pour celle du Canada
et 23,15 pour celle de l'Ouest,

25 sept.—Ventes de 1,500 quirts extra sous
voile 8615. 1,000 à superfine Etais du
l'Ouest sous voile un lot de supertine
du Canada à 55.724 ; 2,090 quarts Canal Wel-
land No. 1 83.70, an canal, une partio inspec-
tée No, 1 25.73, un lot No, 1 Etats da l'Ouest
$575 sous Voile; 2,000 quarls ordinaire du
Canada superfine Etals de l'Ouest endispo-
uible 65 4 5.90; quelques parties forte
moyenne $5.80 & 5.724, Bonne demande pour
commerce locul. Lxtra 36.25; No.2 35.124
5.25 selon qualite vL 34.95 pour fine.

lb sept—I1,600 quarts choisie de la ville
85,55; 1,000 quarts marques ordinaires du
Canada 85.75 à 5,80; Une partie mème grade
39,85. Ventes d'extra 55,25, de fantai-ie
S6,174 : farine forte puar houlangerie $6.00 &
6.30 sclou les marques; Elats de l'Ouest
dinaire du Canada 35.75, 5.80, 5.824,
52.00. Cloturant ferme à cz dernier pri
lités inférieures rares. Ventes de No. 2
Middlings 53.90,

Q7 sept—Farine ferme avee Lendar
hausse. Ventes de 750 quart- meunerie de la
ville 35.95; 590 quarts ordinaire du Canada
S5.974 : G00 quarts forts moyenne pour bene
lanzeric 86.00: 509 quarts No, 2 $5 , 300
quarts Etats de l'Ouest 86,00: 200 quarts ex-
tra en magasin 50.35, quelque partie de choix
$0.50 et 5Y0 quarts de choix de l'Ouest à SG.

Blé—Alfaires cousidérabies, Nous rensei-
guons les placements suivants: 23 sept: 3,500
minots blé blanc et du Haut.Canada pour rem-
pilr un engagement de fret à 31 39, 10,000 mi-
nols sous voile $1.35—une cargaison Chicago
No. ? sous voile—une cargaison du blé ronge
d'hiver de Toledo 31 34—trois cargaison de
blé blanc «l rouge en disponible ot à livrer à
prix tenus secrets,

25 sept—Marehè tranquille,
que.
Q sept—Marché ferm:, Vente d'une car-

gaison No. 2? de Chicago sous voile à S1.312
par 60 tbs ot d'une partie bie d'automne à
31.33. Das de transaction sur la halle au blé
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L'articie man-

1re détenteurs et acheteurs.
4 $1.33 pour No. 1 de printemps à livrer,
Le contenue de quelques chars de blé blanc
du Haut-Canada trouva placement de $1.38 a
1.40 selon qualité.
28 sept.—Bi¢ ferme. 14 demande dépasse

les offres. Onrenseigne la vente de No, 2 de
l'Ouest aux cours suivants: 40,600 minsts à
$1.33 el 4,000 2 $1.324.

Farine davoine.—Nowminal $5,70 & 3.80.
Mais—Les alfaires restent calmes. Onren-

scigne ls placement de denx cargaisonà le
el 2800 minots en disponible, nièime pr
, Pois-—Les cours sont de 83 à S$c sclon
échantillon. Ou renseigne la vente du char-
gement de quelques chars de choix a Sse par
66 1bs.

Avoine —La demande n’a pas été importante
celte semaine. Les affaires sont calmes ot
principalement pour le marché loca
cote nominale pour exportation de 3°
[bs. Les cultivateurs obtiennent quelque peu
plus en petites quantilés.

Mrge.—Les ulfaires dans ce grain sont très
calmes et nous n'avons aucune (ransaction
importante à renseigner.

Graine de lin.—Cetle graine reste sans grand
entrain, les manufactureurs d'hnile de lin ’h-
tant pourvus sur les marchés d'Oulario pour
commencer leurs opérations.

Le marchéest faible et les cours renseignés
“ans notre dernière revue se maintiennent dir-
ficilement, Unjofre $1.50 par 60 1bs. Les re.
celles ne sont pas encure considérables. Les
détenteurs s'altendent à une hausse. Onoffre
a la campagne $1.40 par GO lbs,

Graine de mil—Receltes nulles et aucuno
transaction à rensoignersoit pourle disponible
soit à livrer.
Beurre.—Les cours renseignés dans notre

dernière revue restent bien tenus el'paraisseut
fixés pour le présent, Les qualités de choix
sont toujours recherchées pour la consomma-
tion et commandent jusqu'à 19¢. Les prix des
qualités ordinaires sont «le 173 à 18c, pour bon
5 à 16e, pour bon ordinaire et 13 à LAc, pour

ordinaire.
Fromage.—Heste sans changement pour l'or-

 
  

   

sizne que malgre les recriminations il est si-

T utle sel-d Liverpool en disponibilité lors

dix au tonneau.

celui de Verdin tres forme a 31.55.

 

 
en conséquunce de la divergence d'opinion en-

Refus de vendre

 
 

dinaire 83 à 9c. et 94 à 10c pour les qualités
de choix pour le commerce local.

Suindoux.—Cet article a été accaparé ct se
trouve maintenant entre peu de mains. Nous
renseignons une hausse de plénement un demi
centin par livre le marché cloturant ferme à
10e avec de légères existences.
Lard.—Les recettes considérables que nous

avons notées n’ont aucunementaffecté lesprix
renseignés lu semaine dernière et plusieurs
placements en lots de 50 à 100 quarts onl été
effectués a8 $16.25 pour mess. Le stock de
mess mince est maintenant considerablement
réiuit et les cours clolurent fermes de $14.75
à 15.00. Les qualitésintérieures sont languis-
santes en l'absence de demande pour les ports
des provinces Maritimes, _.

Sur place de Chicago les cours ont été régu-
liers de $12 a $13.00 pour le disponible ct
S13 pour le livrable sur decembre.
@vinson—La plus grande patie des affaires a
été transigéo à l'encan tenu surle quai le 23
courant aux cours suivants: 50} quarts Ha-
reng $1.87}; 250 do $1.00; 100 do T5¢c 10
quarts Maquereau No 3 $2.624: 25} quarts
$1.623 9 quintaux pollock 31.62% ; 26 quintaux
morue seche S1.62} ; 6 barrils langues de mo-
ru30 ; 10 quarts saumon S12,50 ; 300 quin-
taux morue seche 53.4; 64 do $3.3; 100
quarts harengs de Canso $1.00: 4} qts. ma-
quereau SL.75; 804 quarts 55c, 30 quarts mo-
rue eu seumure S!.38 ; 98 qts hareng 80e ; GS
qts do 63.87} ; 504 qts 13 10 do $1.00. La plus
grandu partie de ce poisson était de trés basse
qualité vieux et avarié.
Un renseigne de gré a gré la vente de quel-

ques lots de saumon supérieur a SI5.U0 au
comptant. -

Tiff—Nous n'avons rien d'important à ren-
seigner dans celte lève ot lus prix restent les
iné.n°5 que là symaine derni*re, Pa bas 13 a
te ; ordinaire 143 à (5e: ’uinaïque 16 à 17e;
Laguayra, 174 à 184c; Maracaïbo 18 à 20c et
Java 30 à 23:

Chandelle—La demande reste assez régauivre
à des prix fermes sans changement: spermu-
cetique de Belmo.at 21J3c; bouxtes françaises
22} a 23c. chandelles de suif 104.
CABLE—Affaires réqulières—Le prix des

 

manufactureurs pour celui de Manille est de
133c pourle cable à licou, 134e pour leading
line et tôc pour dacpsea el 34e, 9 et 94e pour
jute,

Drogues el produits chimiques—Les prix ren-
seignés la semaine dernière se continuent saus
changement.

Fruits—Le commerce opère que sur une
petite échelle en attendant les navires de Ma-
laga. Les commandes expédièzs pour le rai-
sin muscat n'ont pu être exécutées en entier
en consequencede ce que la récolte est considé-
rablement au-dessous de la moyenne. On cole
iz muscatel sur couche récolle 1870 $1.65 a
I> London Lavers 3230 à 2,40, Les autres
sortes de mAmne que les noix restënt sans chan-
gement.
Hur—La demande est devenue calme et

les détenteurs ont du faire quelque concession
pour opérer des ventes de gré à gré. En vente
publique l'huile de morue a rapporté 49e.
L'huil> brune de loup marin s'offre 1nxintenant

  

  

en plus grande quantité, La baisse qu'éprouve
l'huile du morue agit désavantageusement sur
l'huile brune de loup marin qui se cote de 43 à

pour la blanche ordinaivs.
L'hui'6 d'olive reste sans changement de SE.05
46, et 32 a dic

a 1.10.
Huile de potrole—La demande pour

ques jours :
la qualité et quantité,
Melass:.…—Nous constatons beaucoup d'acli-

vité dans cette douceur, les placements pen-
dant la huitaine approchent 1009 tonn»s princi-
palement de basse qualité de 20 à QU4e par

La raflinerie n’opère pas et les ventes DEgallon,
sout principalement au commerce local.

Les meilleures qualiles sont comparatives
ment négligèrs,

  

 

25 à 4 40,
Spiritueux—La hausse de deux penc: jar

gallon sur ls marèhè de Rotterdam a douné
une plus grande fermeté aux genièvres, en dis-
ponible sans que nous ayons pourtant à cons-
tater d’avance sur les cours deja rengeignes,
Les eaux do vie conlinuent termes sans chan-
gament.

renseigne le placement du

   

$130 a 1.324, Houtman 31.
es rouges Duknyper 86.25 à 6.

Dekuyper
1.27%, ca  
ve-tes 53.35 à 3.30, ssprit de vin 50c en douu-
ne en quantité d'un char.
SiL—Lr demande pourcat article a êté trés

aclive cell: semvine elles vuntes dépussent
Le marché qui, au commence-

ment de la semaine, ouvrait a 53c par sac pour
14000 sacs.

le gros de Liverpool, haussa vers lv milieu i
Hoc puis à 5740 et cloture ferme à GUc pour Is

La sul fin est négligé; lu
hausse sur le gros n'à pas atf:cté le tin. Le
sel (factory filled) de Iliggnisa été entière-

Oncute
Quelques

went agcaparé pour le Haul-Caunda,

ventes de Goderich à 51.20 par quart.

Nous avons dit que Raoul Rigault
était un des plus ferveuts habituésdu
bal Bullier, où il se rendait habituel-

cravatelement eu habit noir et
blanche.

C'est là qu'il exécuta un soir un pas
spécial qu'il baptisa lui-même : le pas
de la guillotine,
Au cavalier seul, le futur préfet de

police s'avangait les jambes en cer-
ceau, la tête courbée, et, la main
droite appuyée sur le cou, il simulait

couperaitainsi le mouvement du
fatal.
 

NUUVELLES LJUALES.

HÉPONDEZ MOI,—Quel est le magasin duts le
bloc de la Cathédrale qui est tous lus jours si
achalandé? Le nouveau magasin a un dollar
de Harper. Où les dames achètent-elles celte
bijouterie porcelaine de toutes nuances et de
toutes couleurs? Au nouveau magasin à un
dotlar de Harper. Où les gentiemen achètent-
Hs tous leurs philippinos? Au magasin d'un
dollar de Harper, u
elles tous ces colliers de corail, bleus et perles
avec des perdants ? Au magasin d'un dullar
de Harper. Votre choix sur 378% échantillons,
à un doflur, au noivrau magasin à un dollar
de Ilarper, Nu. 267 rue Notre-Dame, vis-ü-vis
le vieux magasin Bleu. 21 sept. 263

FAALANGE PUTNAM—Les membres de cette
contpagnie ont repris hier matin |» chemin des
Vtais-Unis, Ils urrêteront à Burlington, ltut-
land el Springfield, et reprendront ensuite le
chemin de Hurtlord.

CuRPORATION.—La Corporation dematide des
soumissions pour les véêlements d'hiver de la
police,

GONSEIL-DE-VILLE.—II Y aura lur di, le À cclo
bre, une assemblée spéciales du Gonseil-de-
Villa,

HEGREUX MORTEL-—Uu garcon du SL. Law.
rence Hall, un nommé Wilson, vient de rece-
voir Un cadeau princier d'une dame de Sorel
pensionnaire à cet hôtel. C
fait une longue maladie, dans laquelle elle
avait reçu de Wilson les soins les plus empres-
sés ; c’est douc pour reconnaitre ses attentions
qu'elle lui a donné par devant nolaire use
maison.

DEPECHES DUSOIR

 

 

Boston, 8sepl.—William B. Washl urn, a
été nommé hier à la candidature comme gou-
verneur par les républicains, par G43 voix con-
tre, 464 données à Butler. Butler a déclaré
qu’il acceptait la candidature et qu'il ferait la
lutte,

Salt Lake city, 27.—Unfeuterrible a détruit
la canne à coton dans tout un districl. Trois
Cantons entiers ont élé balayes par les flam-
mes,

New-York, 28—LUne dépéche de Vienne,
annonce que l'empereur François Joseph est
réellement disposé à abdiquer.
Washington, 28.—Les commissaires nom-

més en vertu du traité do Washington étaient
occupés hier, à préparerles règlements d'après

Les
runions sont privées, mais l’on suppose que
lesquels, la commission devra se guider.

lorsque des chambre plus convenable que cel-
les maintenant occupées au Dep. de l'état,
seront à leur disposition, leurs rénnions, com-
me celles des commissions précédentes, seront
publiques.
New-York, 28.—Ia compagnie du chemin

de fur de l’Erié à commencé des travaux sur
un autre chemin devant conduire de Newark
à New-York: ce chemin sera la continuation
du chemin, Paterson el Newark.

Londres, 28 sept.—Le secrélaire dos allaires
de l'intérieur, dans un discours à ses consti.
tuants, dit quo l’entente la plus cordiale était
maintenantétablie entre ln Grande Brelagne et
1 s Etats-Unis, que le règlement définitif «es
questions pendantes ontre les deux nations, se-
rait bientôl terminé,
Un explosion qui a cu licu à Dewsburg dans

le Cookshire a causé la mort de plusieurs per-
sonnes d'autres ont été serieusement blessées,

Napoléon est encore à Lorquay; il à souffert
dernièrement du rhumatisme,

 

celle
huile a sensiblement augueuté depuis quel-

on la cote de Wie a ide, seion — =

fa: —Sans changement, Alluires régulières

La demande pour l'esprit de vin v
augmenté el on
contenu d: dix chars. Un tote : Genièvre da

Où les dames se procurent-

Cetle dame avait

Annonces

"UnMarche.
8,000 paires de bon Guuts de Kid, à 40 cts. par

paire; 3 Yd et $1.00 sont demandé dans les ma-
gasins où l’on fait crédit pour de parells,

. S. CARSLEY,
383, Rue Notre-Dame.

Soies Noires! Soics Boires!!

Unautre gros lot de Soirles Noires, aux mêmes
prix que le dernierlot,

S. CARSLEY,

395,

18 Jav. 1871,

Diverses,

 

Rue Notre-Dame.

an-83

Assemblée générale extraordinaire

Conformément à une ré -lution du Bureaudes

Directeurs de cette Boclété, » convoque une AS-

SEMULÉE GÉNÉRALE | N'FRAORDINAIRE
des Actionnaires d’icelle, pou. LUNDI le 9 Octo-

bre prochain, à 4} heures PF. M,, ut leu ordinaire
des assemblées, No, 16,1: +1. Vincont, aux fins
suivantes:

10. Pour décider d’auginenter de 1 pourcent le
capital pormanent actuel de la Société,

Zo, l’our changer l’article 4 des Réglemeuts de

la Soclété, de manière à donver aux directeurs le

pouvoir de fixer à des termes plus ou moins rap-

prochés, suivant qu’ils lo jugeront à propos, l'épo-

que des versements À filre surles actions permit-

nentes, POUrvu que Ces lerines ne soient pas plus
courts que de trois mois en trois mois, et de rece-

voir, quand ils le croirout ivatitageux, le pale-

ment entler des versements à faire sur Ces ae-

tions,

Ausei de maulère à recounaître aux actionnai-
res permanents le droit de souscrire toute;nou-
velle emission de Capital Permanent, de préfé-

rence à tous tutres, proportionnellement aunom-

bre d'actions de clixcun, et dans le cus de refus

ou négligence de ce faira, dans un délai de dix

jours, après avis dans deux Journaux, que les Di-

recteurs puissent disposer de telles nouvelles ac-
Lions nou rouscrites, en faveur de qui en fera la

demande, avec telle prime spéciale qu'ils Juge-

ront convenable d'imposer your l’avantage de lu
société.

U MELAN(CON,

Président.

Montréal, 25 rept. clps-jud-261

société Permanenteos Construction
pu

DISTRITI DE HONFBWAL.

DIVIDENDE No. 15.
AVIS est par le présent donné qu'un divid:ade

de 43 par cent pour le semestre courant sur les

Parts PERMANENTES de cette Société, n Été

déclaré et sera payable le etaprès ie PREMIER

UCTUBRE prochain au bureau de la dite Société,

Le livre des Transports serform? du 15 an 3)
Septembre courant inelusivement.

Par ordre,

 

P, A, FAUTEUX,

Seeds,

1 août, »

 

A VENDRE
A

ISENTIRIEPON 186: ww LX.

© ©
ry 3 EA FOUN De

THE et de CAFE,
2-RUE NOTRE-DAME--32

Raislus de Serre

Haddoek fumé

Huitres de Baltimore en canistres

Reus tous leyjours chez

DUFRESN & & Mea AriITy,

Yenani dar :
Le eclèbre Gla (Sehbapps) aromatisé de \Volre

“ “ de Kuyper de Holland

de Houtman et

 

“ “

DUFAZSSE & HeGARITT,
4 juillet 1s71 nas195

Nourriture Essenticlle Concentrée.

PREPALEE PAR CHARLES MARTIN.

APPROUVÉE et hautementrecomman lée par
un grand nombre des premiers Médecins et Pro-
fesseurs de l’Université Metlll :
Cette nourriture essentielle concentrée, est la

plus agréable pour le goût, la plus nourrissante
et la pins fortiflante de toutes les préparations
semblables qui se vendent; ne causant ni aclilité,
ni flatuosité, pour les enfants en bas dye, elle rem-
place parfaitement le laut de la mare.

 

EXTRAITS DES NOMBREUX CERTIFICATS.
Montréa!, 23 Août 1563,

Monsieur Charles Martin,

MONSIEUR,—Après avoiremnioyé votre ‘ Nour-
riture Essentielle Concentrée,” et en connitissant
la préparation, j'ai beaucoup de plaisir à enap-
prouver les qualitéset je puis particulièrement la
recommander comme une nourriture for agréable
au gontet comme étant très fortifiante.

HECTOR PELTIER, M. D,, din,
Professeur à l'Kcola de Médecine et de Chirurgie,

Montréal, G Décembre 1s60.

Après avoir es<ayé votre ¢ Nourriture Essen-
tielle Conceutrée,” avee les infants et les Matades
comme dans ma propre famiile, je ne puls qu’a-
Jouter mon certiDcat À Lous CEUX que Vous uvez
drjà reçus et jé suis persundé qu’Uu seul essaie en
trouvera ses qualités excciler Les,

P, MUNRO M, D.
Professeur de Chirurgie a l’Université Vietoria,

Montréal.
À ventre par tous lux pharmaciens et les épici-

Ciels.
CHARLES MARTIN,

; Seul Propriétaire.

No. 30 Place Victoria, Montiéal,
oJ) a00t 1571 aa-243,
 

Sowmissions Demandées.
 

Des Soumissions cachetées scront reçues par le

Byndic soussigué pour l'achat en Un seul lot de la

massse de la Faillite de Gohier et Cie, soit à un

prix déterminé, soit à Lunt dans la $, avec surelés

sulllsantes.

La masse comprend Un terrain situé en la Cité

de Montréal, étant le No, 455 de la Rue Donaven-

ture et contenant 74 pleds de front sur SZ pleds de

profondeur, avec uue manufacture À vapeur pour

la confection de meubles el. menuiserie en géne-

ral; le tout devant être vendu sujet aux banx,

hypothèques et obligations existants.

Pour pius amples renseignements, s'airesser au

bureau du soussigné où est déposé un état général

de la Fai.lite,
Les soumissions seront reçues jusqu'à MER-

CREDI, le 1 OCTOBRRIES prociidin, à 3 heures V.M,

T, SAUVAGEHAIT,

gyndie,

“ot Itue des Commissaires,

Montréal, 21 sept. INTL. Le  

Le Collége Commercialde
Montreal

Coin de la Rue Notre Dame of de la
Place 1’Armes

Offre I'avautage d'une Glucatlon libérale et
pratique 4 tous ceux gul désirent entrer dans une
enrriére commerciale quniconque, Le coms com-
merclal comprend In Tenus des Livres dans
toutes pes purities, PAriithmétinue commerciale,
I'Eeriture, la Correspondance, la Télégraphie, la
Phonographie et l'Anglais.
Un élève possédant un certifiont isau a Mont.

réal peut suivre le enuvs du méme colicge pour
un temps illimité dans n'importe lequel des qui-
rante collèges sur co continent en connexion avec
la chaîne de Bryant et Straiion. On peut se pro-
curer des cireuliires contenant toutes les infor-
mations tant qu'aux termes, Cte., en s’adressanit À

A. TASKER, Principat,
8 aont, J 30 oet,-231 

AVIS.
 

M, 1sane Lévy à l'honnour d'informer ses nom-

-breuses pratiques el le publie en général qu’il

est prêt à teludre a@t à réparer toutes sortes de

Fourrures.

On refait les Fourrures dans le dernier goût.
Assortiment varié de l‘ourrures pour Dames,

Messieurs et Enfants à des prix raisonpnbles,

ISAACLEVY.
Cofn des Rues MeGlil et Notre-Dame.

26 Nov. an-18.

la compagnie du chemin de fer
de la Cité deMontréal,

AVIS.
|

Avlsest parles présenter donné, qu'un dividende
de SIX pour cent, sur le Capital de In Com paghie
a été déclaré pour les «x mols finissant le WUlème

jone de Septembre 1571 alusl qu'un bonus de g

pour cent et serout payables, au Bureau de la

Compagnie, le et après SAMEDI, le SEITIEME

Jour d'OCTUBRE prochain. ;
Les livres de tranaport, seront fermés depuis lo

23 soptembro au 7 octobre, cos deux Jours Incluse

Par ordre du Burean,

W.P. DUPONT.
Becrrétaire.

Jaû-205

 

Montréal, 28 Sept.  
 

Messieurs MORIN & LEGROS vienpour faire les Couvertures en Ferblanc, on4 bimanière blon préférable et moins dispendieuse q

Ils désirent avoir des Agents pour In vente
Enoutre, MM. Morin et Lesros, se ereol

contlée à des prix modérés,

19 sept.—cem-2al,

424, RUE

1

lobtentr un Brevet on l’ateute d’
en Tole gulvanisée ou Tole nolre, J

de couvertures dépassent toute attente, c'es
avancé, et donneront satisfaction à tous SoukaVode: Tonean ives conflince de prouver

   

GRANDE DÉCOUVERTE NH
AUX ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS DE BATISSES,

PAR

Messieurs MORIN et LEGROS,
> Ferblantiers et Plombiers, Poseurs de Gaz, Corniches en tolegalvanisée, Couvertures de toutes espèces.
NOS. 58 & 60, RUX NOTRE-DAME

MONTREAL.
 

une grande importanceou autres métanx; d'unetie toute autre; ia beanté et la durée de ces sortes
nt les encourager. leurdroit d'user de lenr brevit ou patents,’exécuter promptement tout ouvrage qui leur sors

MORIN & LEUROS,
Nos. 58 et (0, Rue Notra-Dame,

ETABLI EN 1519
GRANDE VENTE LE NOUVEAUTÉS ORIENTALES, en LAINES

AU MAGASIN DE NOUVEAUTÉS, ’

NOTRE-DAME.

 

   

Irancuis de toutes couleurs, 40 ets.
Un

  Gal, 25 sept, F7l.
 

Tourbe hrevetée de Hoiges.
 

Lu “Compagnie dre la Tourbe brevetée da

ordres pour la Tuurbe,

existe pourles postes de cuisine.

toune.

S'adresser au Bureau No. 3 North

Chumhers” Ie de PIHtôpital, où.

da pout Welllræton, Porte st, Chu

| 25 sept. am-200
|. - -

 

 
|

   E Moi THEAL
Hardes d'hiver pour [a Poiire.

 

SOU MISSIONS serout rey 1es au Huccau

«signé, à l'Hôtel-de-Ville, jasqu'à LUNDI
  
   

ti  eg snlvants do Hardes d'hiver pour Ja Police

Cité:

 

1-10 Parres de Pantalois,

140 do de Dulles.

if fa de Milteinies,

iso do de Casques

Suivaut les ée

reau du Chef.

lantillons qu'au peur voir am Bu-

e-Poliee
  

  

Groalier le a (jé,

Lures la Go ihe,
Hdtet- 10. Villa,

Montréal, 24 sept. 1s71, À
{ feud

Vente importante de Moulin
A VANAS IN 3.

 
Le soussigué, afin de régier ses biens de Fimiile,

fera vendre pir le Sherif, le CINQ OCTOBRE

procdain, a MIDI, sa belle l'ROPRIÉTÉ à Ya-
masks, consistant en une magnifique Maisoo en

brique à deux étages, avec allonge nussien brigue,

très-bien finies, Mang dre, Remises, Cvuries, Lai-

teries, ete, ete.

   

De plus, un lot de six bälisses forniuantsos Mou-

lins à Vapeurs, savoir: Moulin à ra:trine à deux

Moultog28 teveC planes pour Une Lroisième, doux

Moulins à Cardes, un Foulon, una Pressa, Un Mou-

lin à Bardeausur les derniers plans, compt iavez

Fctes pour Couper ¢t F'endre les Billo.<, r16, ete

Un magnitique Ezgin à Vapeur de 22 lurces, ét

posé Vautonine deruler, Doullque de Forge, il fer

et à bois, Le tout presque neuf et bâti sur un err-

placement situé au inllieu du villuge sar le bord

de la rivière et it environ 80 pleds lu nouveau chie-

minÀ lisse,

Un peut ajouter à Ces nioulins des Feisries pour

plauches, boîtes, ete.

(ue l'on soil cozvaineu que le toit est dans le

meilleur onlre, :

OVIDE J, PARADIS,

Proprictulre, Montréal.

23 sept. J-265

  = €

LL CONPAGEE |
AVIS AUX AUTIONNAIRES.

Un DIVIDENDE INTERIM de CINQ PAR

CLINT sur le Found Capital de cette Compagnie,

a étè déclaré ce Jour et sera payable, an Bureau

d'OUTUOBRE prochain,

Lis Livres de Transport seront fermes du Quine

ze nu Trente Septembre courant, les deux jour

Inelnsivement.

l'ar ordre,

JUNC BRAUDRY,

Ree.-Trés,
Bureaux dela Cle, du Rlehictieu, }

Montréal, sept. 1571, Jad-217

 

Compagnie de Navigation
De Lap. uivie.

Le et aprôs LUNDI, ie 4 SEPE,, ot Jusqu'à vou

vel ordre, le Sleamer “ Laprairie, ” Capitaine
Hebert, fara trols trajets pur Jour, excepté le
Dimanche.

DE LAPRAIRLE,
0.30 am.

9.00 a.m.
1.00 pam.

DE MONTREAL,
7.00 nan.
{1.00 a.m,
4 00 pan,

1. UROSSEAU,
Hecrdtaire:

te em-174

“Cheminde Ferdu
ANADA CENTRAL

UNIS ASSEMBLÉE des ACTIONNAIRES d»

ln Compagnto du Chemin de For du Canada

Central, (Canada Contral Raliway) sers tenue à

Brockville, Je ONZ'RME jour d’UCTUBREpro-

chain, À DEUX hieurer de l'après-midi, dans |

but de prendre en consldéiation le lousge de cette

portion du Chemin de Fer conduisavt de *Car-

leton Plnce” à “Sand Point,” et appartenant à
In Compagule du Chemin de ler de Brockville et
Ott. wa, (Brockville et Ottawa Raliway Company)

et pour ntitoriser l'exécution de tel lounga et dé-

Lorrilnerles condltion:; tel qu’ilsera approuvé pat

In dite assemblée,

 

GEORGE LOWE, Jun,

Secrôtaire.
Brockville, ler sept, 1871. Jad-217 

  “plendide assortiment d’Etoifes pour Robes, Unis, de Goût, Rayces
ce touf«s couleurs et qualités, Schales, Couvertures, IFunelies, ete,

ex VENEZ FAIRE UNE VISITE

à MIDI, le CINQ Octebre prochain, pour les ur- 5

da la Compagnie, le et après LUNDI, le 2Mejour |

 S
T
A
I
N
E
S
X
A
V
I
E
R
,
»

Le plan ci-dessus représente lu position du Mayasin de Nowveautés Orientules., 

EXAMINEZ LES PRIX CI-Z2ESSBUS.

Tapis, 124 cts; Flauelle Rovge pure Laine, 18 cts; Rm Coton Blane, 7 ets; W
large, 1Ù ets fn verge ; Plaid pour Robes, Wcets; Flunelles de Fantalsies, pure 1

Tincey 27 pouces de
alne, Z>cts; Mérino

, Satinés, Draps lmapératrice,

 

DE BONNE HEURE34

A. A. MURPHY,
4243, Rue Notre-Dame.

an-204

COMPAGNIE
 

C'est Ja nieillatira qui
dormhvsesDASIRANGE ROYALE

Prix: 51,50 par

ur Ia Vie el cunva le Fen.
Liritish

Dépot près
DUREAUX TEMPORAIRES :

Coin ces Itnes St. Paul et Si. Pran-

Xavier.

Capltal : - - -

  

$10,000,000

4,009,000

9,500,000

DEPARTEMENT DU FEU.
L'Ou assure loutes sortes d@ propriétés contre

les nevidents du feu à des taux très piodérés,

Revenu Annuel plus de - -

Fonds en mamas plus de =

Les pertes sant prontpement réglées ct seuls référer

an Brean principal,

LPARTEMENT DE LA VIE.
L'Assurancesvr la Vis accordée à des conditions

Eavorahles Une garantie incontestable est oflerto

Aÿx porteurs de Polices. En outre d'an fort capital

PAYÉ, led ASSURÉS oat une garantie a-lditionella

le fait qe le CrÉlL de Is Compagnie es!
res-grand.

ASOINME Affrotée spé-lalsinent an fond las

Assurances sur lu Vie est de

36.603,310
La-orame de

mr»
S736,200

: Ayant élé ajoutée nu Capital comms étant le bé-

héfice net sur les opératlous de l'an dernier, toutes
réclamations, bouus etitégens sie toutes desuri p-

tions soldées.

Des Tilnes d- Taux, Blancs, ete, et toutes autres
ftLaAtiONs PEUVEUL <Lre OpIENUEF, QU sh {res-

suUBl AUX ECUsaigués.

  

    

 

 

 

H, 1, RUUTU,
KE. I. BEDDALL,

Aseuts principaux pour le Canada,

A, PERRY, luspecteur da Feu,

W. E, SCOTT, M.14, Médecin Esauminata
3 août 1S71.  
à  EP1% CASCER

rm gp

$25,000
| A des Conditions faclles nt sur garanties ype.

thécalres,

On achète aussi des Uréauces sur mêmes
Mes, S'uresser à

FUREAU et DUMOUCHEL

Notaires,

Rae St. Franço.s-Xavier.

fnotät

MTiLUS

HL HEE € GLARYBAD
‘67. Flue St. Joseph

Vicnuent de recevoir par les durniers Vaisseaux

d'Europe, Un assortiment des plus coraplots de

MARCHANDISES LE GOUT ET D'ÉTAPE

qu’ils offriront à des prixr 1ès réduits.

Le Département de Tailleur qui est un des plus

| consldérables de Motttéul, est sous lu surveillance

de M, Dresser qui s'est acquls une renomés

bien méritée dans les premières malsond qui

l’ont employé. .
| Leur azsortiment de HARDES FAITES est
des inleux assortis el des plus complets, Les

: Marchands de la campague tronveront aussi des

nvant-ges cn venant fra leurs achats à Jew

: Établissement nyaut toujours quelques Jobs À

' disposer blen an dessous du prix ordinagire,

11 sept. bu

CHEMINS DE FEIK
pu

JANA. JENTRAICANADA CEI AU
ET DE

BKOCEVILLR ET OITAWSA.

SE sa

|

  

 

    

 

1 Ou JV
|

a

| Changement dHeures commengant le 2)
i Septembre 1871.

! Lie al nprés LUNDI,le 25 SEPTEMBRE, 1871 les
convois voyageront comme suit:—

DEPARTS de BROCKVILLE3

EXPRESS à 7,3) A.M. : arrivant à Ottawa À 12,5)
P.M, eta Sand foint A 1.30 P. M., en cou-

noxion avec les Steamers de la Compagnle

de Transportation, Train Local à 1,40 PM.

l'ARN UTIAWA.—EXPRESS à 4.10 P, M,,ez coti-

noxion avec | Express du Grand Tronc, ve-
nant de l’l£st et de l'Ouest, et arrivantà Ul.

tawu à 8,10 P, M., et à Sand Point à 8,00 PM

DEPARTS D'OTTAWA.

i ur EXPRESS de MOUESTa 10.00 A.M,, arrivant

A Brockvtile à 1,50. PM, et en connexion
! aveo l'Express du jour du Grand Tronc al-

tant À l'Est et, À l'Ouest,
TRAIN DE LA MALLSA 5.2 PM.

, ARRIVANT 4 SAND POINT

à 1,30 et 7,18 P. M, et 9,00 1, M.

Les convois sur le Canada Oentral et Branche
de Perth correspondent régulièrement avec Lous

les convois sur le chemin de fer de B. 4 U.
Connexions curtaines avec les Trains du Grand

Tronc, Ligne de lu Malte et les Steamers de lt

Compugnie de Trausportation,

Le Train Expiess du Matiu laisse Saud Point 4
980 A, M,, après l'arrivée du Steamer de Pelu-
broke. Portage-du. Port,ete.
Le fret estonvoyo avec cdléritd, Le chemin

de (er de Bet O.et (LU. 6tant de la memo largenr
quecolle du Grand Tronc,les wagons de marchan-
dises se rendrontà destination pur le Grant Troi €

sis transbordemeut.

H. ABBUIT,
Gérant.

Ann

 

Brookville, #6 nov. 1974.

 

 

Lo +ousklgné donne avis qu'il fern applioation &
In Corporation de Muntréal pour la permission
d'établir an Engin à Vapeur à son établissement,
No. 44, Rue Bt, Josoph.

ons, D, EDWARDS,
2 sept, ous   
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Obsèques de l’Hon. LI. Papineau,
 

Mercredi matin, le 20 sept. courant,
uncertain nombre des amis de I'Hon.
L.J. Papineau sont partis de Mont.
réal, pendant que d’autres partaieut
d'Ottawa et d’ailleurs, pour ailer ren
dre les derniers devoirs à ce grand
citoyen. Nous avons complé jarmi
ceux qui sont allés de Montréal, les
Hon. A. A. Dorion, L. A. Dessaules,
M, Laframboise et MM. J. Doutre, C.

R., Rouer Roy, C. R, J. Bte Beaudry,
D. E. Papineau, G. F. Papineau, Alex.
Dufresne, E. Roy, Dr. J. Lemieux,
A. Cherrier, T. 8. Brown, A! Papineau,
de St. Hyacinthe et J. U. Coursolles,
d'Outawa alors à Montréal.
Après un voyage rendu très agréa-

ble par l’urbanité des employés de ia
Compagnie de Navigationd'Ollawa,et
spécialement de’ MM. Sheppard et
Bowie, nos amis sont arrives vers
trois heures à Montebello. Culle pa-
roisse jelée entre les Laurentides el
la rive Nord de l'Uttawa, présentait
un spectacle en harmonie avecle som-
bre événement qui y amenail les
étrangers. Le village forme la base
d'un vaste amphitéâtre, s'étageant par
les collines et les montagnes, sous
un feuillage sombre, vert, rouge fon
cé, puis rose, orange el diaphane.
Le soleil était à demi voiié, mais vi--
vifiantet répandant sur lus magnifi-
ques domaines de M. l’apineau, des
intermitlences de lumière vive et pâle
qui invitaient au recueillement. À
moins de parcourir les résidences
royales, où les trésors d'une nalion ont
éte jetés sans compter pour embeltir
lu nature, il est impossible de voir
rien de plus ugresle et de plus coquel
à la fois, de plus pittorusque et de plus
veloutê,queles grandes avenues et les
sentiers sinueux, les promontoires for-
mant une plaine, les grandes forêts et
les bosquets, les rocs abrupts et les pe-
louses du manoir de Montebello. En
dehorsge la nalure, avec ou sans pa-
rure, la maison estun château alliant
aux formes antiques le coufort des
goùls modernes. Lufleuve,le premier
objet qui frappe le regard, est un bal-
cou, dans un, grand pin, qui a l'air
d'un nid d'oiseaux.

Le corps de la bilisze est à demi
caché par deux tours élevées, qui pa-
raisseut d'autant plus hautes qu’efles

té par MM.

jor, L. Leduc, S.
Brown.

ornée d’immortelles et de feuilles de
chène, variées dans leur couleur, par
la bise d'automne.
M. le curé Bourassa avait eu l’obli-

geance d'apporter là les régistres de
l’état civil et après la descente du cer-
cue*l dans le crypte de la chapelle, la
famille et les principaux amis partici-
pèrent à l'enregistrement de l'inhu-
matiou. L'un des premiers noms ins-
crits sur ce régistre, fut celui du pe-
Lit fils du défuut, Louis Joseph Papi-
neau, fils de L. J. A. Papineau qui,
pour la preurière fois, mettait son
Lon: au bus d'un document public.
La dépulationde l’Institut-Canadien

à rapporté avec elle trois couronues
de fleurs violettes et blanches eL de
few lys de chéne qui reposaient sur le
cercacii eb les ont apportées, pour en
orner le portrait du défunt dans là
salle de lecture de l'institution. M.
Boisscau avec ses goûts d'artiste, à
tiré L.. gralià parti de ces reliques el
beaucoup de persounes iront sans
doute saluer la figure aimée decet in-
mortel patriote.
   PTS

Cour dn Bane de la Reine.

 

SULLE DE LA SEANCE DE L'APRES-MIDI

M. DEVLIN, apres l’audition des témoins à
décharge, commence un loug plaiguver en fu-
veur de sou client, It s'attache à faire ressor-
Ur les petits moyens qu’employait la Couroune
pour arriver à lu conviction du prisonnier, ainsi
que l'unportance qu'elle donnait à des lutihles,
it dus questions de détail. ll s'efforce de di-
minuer la portée des témoignages rendus par le
cher Bertramet Lous ceux qui ont visité après
le sinistre la maison incendice.
. Arrivant ensuite aux dépositions de M.
White, de M. Wood, et des témoins de la de-
fense, 11 croit qu'on ne peut sans injustice sup-
poser, ne ful-ce qu'un instant, lu culpabilite
‘un homme doal l'alibi est si bien prouvé.

M, Cuute a passé la soirée 4 un concert donne
à la Salle SL, Patrice, est resté ensuite jus qu'à
m nuit et demi avec M, White, est-il permis de
penser qu'il ait eu le temps, de huit heures à
minuit et demi, d'allumerun leu qui, d'après
1e temoignage du chef Bertram, à clé annonce
par la cluche d'alarme à ininuittrente-sept
minules.

11 parle en dernier lieu de la moralité de

  

ont construiles sur un cap qui forme l'accuse et dde su Lunne reputation, que pas un
un bec d'aigle sur la rivière et l’emn-
brasse à droily el à ganche, à purle de
vue. L'intérieur de 14 inaison ne pré-
sente guère d'autres
sutllantes, que la bibliotuèque et une

des témoins du lu poursuite n'a ose mettre en
oute, 11 remet entre les mains du juryle sortd

de sonclient, certain d'avance que dans Celle
A €- épreuve son innocence luira d’utie favon victo-

particularités rieuse.
Après le plaidoyer de M Dexlin, les grauds

vaste entrée qui va d’un murà l'autre, |Jurés sont appeles dans l'enceinte de lu courey

et qui semble ètre un emblème de
l'hospitalité ; car c'est une promenade o}

declarent non londees les accusations...
lis présentent également le rapport de leurs
servations, que le temps et Pespace ne nous

sous abri, où plusieurs causeurs peu- | permettent pas de publier aujourd'hui.
vent se rencontrer ct au besoin s'as- Dans ce rupport qui doit être envoyé au gou-

seoir sur les couches moelleuses qui Yeruewent, par l’entremise de la cour, ils par-

invitent au repos sur toute l'étendue
de l'allée. La bibhothèque qui se |
compose de six à sept miles voiuines, «

lent de | exiguité du local réservé aux femmes
el aux alières, dans la prison de Montreal, de
a venle des boissons sIcouliques, des maisons
le prostitution, de la sanctilication dn dimau-

est placée dans l'u@ des tours el il che, des lieux d'amusement public, tels quo te
est diflicile d'imaginer un plas beau Hotd SU Jean Baptiste,se trouvant en dehors
choix de livres des limites, et de différentes autres questions.

L'après midi de mercredi fut natn
; 1

rellement consacre

Les jurés présentent aussi à ln cour un ma-
1ilests s'élevant cuulre un article publié le 27

à parcourir les dans le Star et mettant en doute l'intégrité du
sentiers ombreux de li forêt, le laby- président*du graud jury, M, NolanDelisle, ac-
rintke d'arbustes et de fleurs, qui en- cuse d'avoir cédé à la pression des personnes

toure la maison, le parc aux cerfs, la |!

grande aveuue gui fait un circuit

uléressées, en poussant le jury à ren-lre contre
Gebhart un verdiet «de culpabilité.

Son Mon, 1 Juya Dadyley s'élève fortement
d'un mille autour d'arbres gigantes- contre les insinuations du Staret espère que la
ques el séculaires, et enfin la chapelle j
mortuaire où la seconde génération
dus Papineau ne réclame plus que
M, Augustin Papineau pours'éteindre.

Wstice sévira.
ll félicite ensuite es jurés de la fayon dont

1s ont rempli leur devoir, et les décharge de
eurs fonctions.
L'avucat de la Couronue, M. Kitchie, dans

Celle chapelle contenait déjà les restes un brillant réquisitoire, fait l'enumération des
de M. Joseph Papineau, père de M. |ch
Louis Joseph, de madame L J. l’ipi-
neau, de Gustave l’apineau, et d’une
vieille servanle dévousbe, qui avait
suivi la famille deuts l’exi! de 1837. {
La chapelle «

  

Lconalruite an milieu dus avee une vive anxi

arges amussées par lu prisonnier; il parla
res de trois quarts d'heure.
“Son Hon.le Juge BADGLEY udressa alors
à parole aux jures qui se retirent eusuite, el

 

après vue demi-heure de delibération, font
eur eutree dans lu sale, oùiis étaient atten-

He par les nombreux

 

de la forêt, mais à peu de distauve de awliteurs qui avaient suivi les debats de la
la maison, Elle est en pierre bral, visst rendent un verdict du culpabilité.

massive, ct sans autre préteution que
celle de défier le temps et de dire au
passant: il laut mourir.
Jeudi dans là malinée, les étrangers

arrivés dans la veillée et le matin, se
rendirent en grand nombre, avec les
principaux citoyens du l'endroit, à la
maison ou gisaient lus restes venéres
dudefunt,  Parmi Vassistance, on re-
marquait Alonzo Wright, éer, mem-
bre des Communes, pour le comté
d'Ottawa, A. B. Eddy, éce., membre
de l'Assemblée Législative de Québec,
pour le même comté, Lid. Leduc, cer., |}
A. P., 11 N. Raby, cer, N. P., de St O0 durant la s
André Avelin, Thos. Cole, de North

La Guur s'ajourne à six heures.

DEPECHES DE MINUIT,
 

La Mobilisation

l’Fmancipation au Bresil.

donveuiion Féépnblicaine.

Londres, 28 sept.—L'encaisso métaliique de
a banque d'Angleterre à diminué de £TAUT,-

ne.
Paris, 23 sepl.—Von Artin est retourné en

  

Nation Milis, Geo. Cameron écr.. et M Ailemugn- pour cause d'indisposition.
Ni À 3 LU 3 .

Cameron, écr., de Thurso, M.Garveau,
d'Ottawa, Ed. St Julien, S. Mackay,
cer. Jolin Mackay, écr., de Papineau-
ville, J. B.N. Papineau, écr, de St.
Augeique, Ç Major, éer, N
vhemontague et M. Poulin, deu Monte|1
bello. Nous n'avons pu prendre note
d'un plus grand nombre de p-rsou-
nes, eu circulant dans la foule, et
nous regrettons d’ometlre les noms
de beaucoup de citoyens qui mérile-

 

{

Rome, 28 sept—Le chovalier Nigra, ambas-
sudeur italiën à Versailles, à cie rappelé,

La Mobilisation.

o but de voir si Ja mobilisation fonctionne
bien,
Madrid, 2 + sepl.—Ame lee ouvrira les Cur-

#3 espagnoles, lundi prochain.

Emancipation au Brésil,

Londres, 28 sepL—La chaubre des dépulés
raieut ici une mention particulière au Bresil a adopte le prujet ds loi relativement

Vers nent heures, Passistance se
groupauprès de La maison eb l'Hon, | l'embouchure

à l'emancipation des esclaves.
Le trois mits /fesperus u fait naufrage à

du Weser, «L lous veux qui
À. A. Porton, commença sous l'uffet étaient à Lord ont peri.
d'ane emotion profonde et universel-

L-ment partagée Poraison funèbre de
l'illuslre delunt. M raconta,eu term s
empreiuts d’une chaleureuse sdmirr-
tion, la vio si active et si patriotique
que chacun connaissait déja, mais ai-
mait encore à euteudre. Après lui, T.
5. Brown, Feuier. l’un des compu-
guons de M. Papineau, durant la pé-
riode la plus accidentée de sa vie poli-
tique, exprima en anglais des senti-
ments dont chacun était heureux
d'avoir récho par l'entremise d'un
temoin auculare.

M. Browu retraça les événements
ul avatent amené l'insurrection ct il
Hl ressortir le rôle de M, Papineau,
dans les mouvements de opinion.
Saus doute, dit-il, le peuple s'émut à
li parole ardente de ce grand patrioie
el s'achemina à son insu sur la pente
de la résistance armée: et si les hom-
Mes pouvaient acquérir l'oxpérien-
ve dus révolutions ou pourrait faire
remonter à fui la 16sponsabililé des
infortunes qui accablérent quelques
familles, Mais personne ne peul ac-
YJuèrir ce genre d'expérience,caril est
Jeu d'hommes qui aient le malheur
de voir plus d'une révolution, dans
leur vie. Mais encore si M. Papinequ

+ AVall pu calculerles bionlaits qui de-
Yalenk ressortir de celle tentative d'in-
surrection, il était trop généreux pour
He pas sacrifier ça vie pour d'aussi
grandioses résultats,
Fin1837 le systèmz coloniai qui ré-

8issait le Canada était le mèmz pour
les nombreuses colonies de l’Angle-
lerre. C’est ici que fut introduit après
1837, le gouvernement responsable
jut est une bénédiction, comparé à
l'oligarchie bureaucoatique d'alors.
eu a peu toutes les colonies ont été

doles de leur indépendancerelative
el aujourd'hui, il y a des millions
d'hommes qui habitent, ces diverses
colonies anglaises qui, s'ils connais-
saleut l'histoire du demi siècle qui
esl derrière nous, entoureraient ce
cercueil de leur vénération et de lour
gralitude ; car c'est à lui qu’ils don-
vent leur forme de gouvernement et
leurbien-être national.
Après ces deux discours, la funèbre

La fait de grands veuts Lier soir etc» ma-
tin sur les côtes d'Angleterre et on craint que 
plusieurs vaisseaux aient luil naufrage.

Convention Ripublicaine,

Syracuse, 18 sepl.—Voicl les noms des can-
diduis désignes pur la cons enlion ©

Secrétaire d'Etat Go Jidon Sehribner, de
Westchester; contrdleur Nelson IK. Hopkins,
J Brie; tresorier (etal, ‘Thomas Raines, de
Monurse ; procureur général, Francis 3, Bar-
low, de ltuchmond; inguniear el arpeuteur
d'etat, W. B. Taylor, d'Oucida : commissaire
de canaux, Alox. Barkley, ds Washington; ins-
pectenr dus prisons d'état,Thomas Kivkpatrick,
de Cayuga.
Lu phatange Greeley a retiré ies noms du ses

candidats de 11 conventios.
Maidnid, 28 sept.—0On dil que Sagusia a re-

nonce i la candidature pour la presidence des
Cortes. On est cerlnin que les carlistus vote.
ront en blanc, à l’election.

Versailles, 28 sept.—Les nouvoiles d’Algéric
sont satisfaisantes.

Ualculta, 23 sept.—L'ussus-inn du juge en
chief de la Cour Suprème,après Un proces qui a
duré deux heures, à elé condamné à inurt,

Liverpool, 23 sept —Le sleamer J'arthie, do
New-York, est arrivé.

Washington, 28 sepL—On télégraphie au
département des Postes: Tous les j.oits du
Texas sont en quaranilaine pendaut 25 jours,
pour les vuisseaux ven:tunt de la Nouvelle Or-
feans. .
Nouvelle Orléans, 28 sept.—Le président «lu

bureau du Santé dit qu'il a vu lui-méme cha-
que cas de lièvre qu’il y ait euville, et il croit
termement qua l'on ne constutera plus de décès
et que la fièvre ne se répandra pas.

 

    

sas, unlexien à tué King, maréchal de lu ville
el blessé martellement David Lesliu,

augmentcront encore propoitionnellement à

Htroisme d’une fomme.

celle d’un homine.

Erptonion d’une Mine. W 
sons et trente personnes ont été Luèes

Expuimon desJésuites"

Lut d'es puiser les jésuites do l'empire. 

procession se mit en marche vers la
chapelle mortuaire. Le deuil était por-

A. A. Dorion, Alonzo
Wright, J. Doutre, A. B. Eddy, C. Ma-

MacKay, et T. 5.

La chapelle était tendue de noir et

St. Lou.s, 28 sepl.—Samedi,à Newion, Kan-

Londres, 28 sept.—Les propriétaires de mines
de ler dans lo Staffordshire ont augmenté les
gages d& leurs ouvriers «de 10 par cent, et les

mesure que le prix du fer deviendra plus élevé,

Le brick Manly a fait naufiuge aujourd'hui
sur la barre de Drogheda, à peu de distance
des sauveteurs qui relusérent de lui porter se-
cours durant la tempéte. Six bomines ont péri,
Une dame est partie du rivage dans une pe-

tite embarcation et au péril de sa vie, sauva

Bern, <8 sept—Il y a eu aujourd’hui, uno
explosion dans une mine du Canton des Gri-

Reriin, 18 sept.—On est on vois de former

une tigu” prolestanto en Allemagne dans le

Washingten, 28 sépt.—La commission ne

prendra connaissance: d'aucune réclamation
avant le mois de décembre.

Les réglements adoptés, n'excluent pas les
réc'amations qui par leur caractère sout du do-
maine des tribunaux ordinaires.

Le chilïre des r°clamations des sujet-angltis
qui habitaient le Sud durant la guerre, ue du-
passera pas $5,000,000.

CE QUI SUl'Y a paru dans notre
édition d’hier soir.

 

OUVELLES LOCALES.

ALMANACH AGHÉZOLE, COMMERCIAL ETHisTORIQUE
de J. B. Rolland et flis pour 1872, sixièmn au-
nde. En vente chez tous les libraires, prix
5 cents.

Cette almanach déjà populaire, renf-rme des
renseignements précieux, Les vditeurs s’elfor-
cent chaque année d'ajouter aux éditions pré-
cédentes el nous voyons que cette auuée, ils
ont fuit «des addilions considérables à leur ou-
vrage. Un almanach est choso indispensable
dans un ménage et nous ne doulons pus que
MM. Rolland et fils en fassenl celte année une
vente considérable et surtout profitable.

—MM, Beauchemin et Valois, libraires imp.
viennent de fuire paraitre deux excellentes
pelites publications sous les titres de Petite
Géogrophie des écoles Cunadiennes el de Petites
Heurs de Pocsie offerte à l'enfance Canadienn-.

La petite géographie nous parait particuliè-
rement bien adaplée pour réponiro aux besoins
de la première éducation.
Les petites fleurs re pioë-ie, renferment des

morceaux des premiers poètes l‘rançais aux-
quels l’on ajouté quelques poësies Canadien-
nes. Ces deux publication devraient se trou-
ver daus toutes nos écoles, Nos remerciments
à qui du droit.

  
\

  

 

--C'est 6s soir au Mechanics Hall, quo la
troupe des Menestrels de Duprez et Denediet,
donue sa dernière représentation, avant sou
déjart pour une grande tournve en Californie.

—Muesieurs les mélecins qui s'intéressent à
la publication de la Guzette médicale française,
n'oublieront pus d'assistor à l'assemblée qui à
lieu ce soir, à 8 heures, dans une des sultes du
l'Ecole Je médecine.

 

 

 

Cour du Bane de Ia Reine.

 

deudi 28 sept.

Son Hon. prend L: fanteuil à dix heures
vingt minutes,

INCENDIAT.
Les débats de la cause de M. Elw, Coote,

commencés lier à la séance de l'après-midi, se
continuent ce matin à l'ouverture de la Cour.

Owen McShanr ayant èlé assermenté dépose
et dit:

Ju suis commis à Montréal: au moment de
l'incendie j'étais employé au burcau de M.
Nolan, rue St. Sacrement,

à journée qui a précédé l'incendin, j'at en-
magasiné environ trente barils d'huile dans
l'entropôl qui a brale : c'est M, Gooût-> qui m'en
donua la clef. Li la rdatt habituellement
sur lui. Ges barils ont placés duns la cave,
et empilés dans un des coins.

Tranquestionnd, par M. Dviin, Is Lanoin dit

que c'etait des biriis de petite dimension,
James Doyle, marchan-lle Montréal=Je con-

mils le prisonani la barre © avent l'incendie
1 faisait des ai <0 LL raison ue conuneres
de sa maison était Coole et Gio,
Je lui tis Une avance sur ses marchandises,

le 9 vetobre dernier. Les marchandises con-
Sistatent en boîtes d- thé, futs de Bourgogne,
de Port, et autres liqueurs.

Celle avance a “te faite su deux billets nde
guciuhles : lus marchantises étaisnt comme
sureté colbatérale,

La prisonnier a été leprais déchire en tnil-
été obligé de payer les billets,

assure les marchatdise= pour ma propre
sécurité. Je wai pas les polices d'assurances
que je nus suis fait délivrer sur es marchan-
dises, 3+ les ai counties à MM. Parkins et
Monk, mes avocats.
Lu prisonnier ne dit pus avoir d'u-surence sur

ses marchandises, 11 étaitentendu que jr de.
vais les faire assurerel j'ai pavé le montant des
primis

M. fitehic U. KR. demande à lu cour qu'on
laisse au témoin le temp= de s> procurer ses
polices ; il a cru du reste savoir que Pavocat
do la defens: tenait à ce qu'elles soient pro-
duites.

À, Devlin, nie avoir jamais réa dit qui puis-
se être interprèlé de la sorte,
Le témoin continuant sa déposil

rappeler que le montant des polie
esl de 55.130,

Il n’a pas examiné Ja maison apres l'incen-
die; il n'a jamais èlé question entre lui et le
prisonnier de la facon dont avait commencé
l'incendie: il paraissait exces-ivement surpris
de ce sinistre,
Le prisonnier, oulru les marchandises don-

nées en sécurité, avait encore des caisses de
rai~in, vin, ete, mais le Lénivin ne peut pas en
établir la quantité.
(On donne lecture au jury de l'inventaire des

marchandises sur lIvsquelles le témoin avait
lait une avance.)

S'il avait su que le prévenu étail assuré,
il aurait demandé un transf-rt de la police.

I. I. Routh, Le témoin dit tlre agent de la
compagnie d'Assurance Royale. Il connait la
maison occupée par Coote, en novembre der-
nier. Jl a visité la maison après l'incendie, en
compagnit de M. Perry.
La compagnie dont 11 est agent avait assuré

cette propriété, I! a recn, après l'incendie, une
réclatnatien du prisonnier, qu'il produit main-
tenant devant la cour: ce document lui est ar-
rivé le lendemain de l'incendie.

(Le greflier donne lecture de la réclamation.)
En réponse à cette réclamation, je lui écrivis

que je désirais obtenir une seconde application
de sa part, dûment assermontée ; Jp reçus ce
document quelques Jours après.
(On donne de norveau lecture de cette ap-
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8s d'assuranee

 
 

    

Londres, 28 sepl—Oa unnonce de St, Pé- plication, ainsi que des copies des polices d'as- mettre le reste dans sa poche lor-qae Foley,
oy tersbourg, que lu Itussiv doit rappelertous les
F'raut- oflisiers et soldats tjui sont eu permission dans

surance délivrées au prisonnier.)
M, Ritchie CR. explique que le prisonnier «&

refusé de produire les originaux, malgré la de-
mande qui lui en à été faite au nom de la cour.
M. Devlin répliqua que les polices étaient

entre les mains du syndic, que par conzéquent
il étail imnossible au prisonnier d'en obtenir
la possession. .

Le téavin continuant dit que Vassmance
étusl fuite sur bs marchandi-es en magasin.

Transquestionné par M. Devlin, le témoin dit
que les assurances Claient seulement sur les
marchandises nomnurtes, Il à vu quelquefois le
prisonnier avaut de faire celle gssarance, mis
1 n'était pas lié avec lui,

Henry J. Johnson, je suisagent de l'assuran-
ce impériale licossaisse, j+ me souviens du fou
qui a éclaté en Novembre dernier, dans les
magasins du prisonnier, Nous avons Une as-
suraties du Sd.130 en faveur de M Doyle J'ai
visité la maison après l'incendie. 11 m'a paru
singulier que les boîtes le thé et de raisins
soient empillèes contre entres, d'ai suppo-
st que be feu ava lé mis à dessuin.

AM. Deeling [ait observer qua le lémoin n'avait
pas «l'opinion à donner.

HF, 4. Johnson, les caisses élaient cmpllées
Jusqu'au haut des fenêtres : la lumière etait
complètement intorcejtée, Il y avait une dou-
ble rangée de bolles. Les fenêtres qui don-
naient sur le derrière étaient fermées «t bou-
chées aussi par des boites de raisin. Les cais-
ses étaient placées dans le but évident d'em-
pêcher la luenr de l'incendis d'être vue de
suite de la rue St. Paul, Descendant dans hh
cave, jo vis une granle quantité de barils
d'huile de charbon. Au m'lieu de la cavs, al y
en avait une rempli ddvieux papiers eL d'au-
tres matières inflammables. Lo feu a détruit
une partie du premier étage et a également
fait des dommages considérables au troisièine
étago. 11 me parait évident qu'il y a cu deux
incendies bien Jdistinets.

J'ai vu des bouteilles de claret dans la cave,
mais il m'est impossible de dire si cils ont con-
tenu de l'huile de pétrole. La polie » «'assuran-
ce était en faveur de M. Doyle.

(On donne lecture de la police.)
Jumes Doyle, rappelé dans la bite des té-

moins, dhit qu'il ne pouvait pas établir au juste
la valeur du thé que contenait les boîtes,

Il connait le prisonnier depuis plusieurs an-
nées, ut dit aussi qu'il a Loujours joni d'une
bonne réputation. Il lui a avancé S1,800 sur
marchandises,

Il ne connait pis au juste le nombre dos
holtes de raisin, quoiqu'il puisse dire qu'il y en
avait un grand nombre. Elles ont et? ven-
dues après l'incendie,

11 ditavoir vu avant l'incendie, des boîtes
de thé empilées contre les feuètres, dans le
magasin de M. Cuole. :

Romeo . Stephene—J'étais agent du « Lon-
don Insurance Co.” en novembre durnier. J ai
visité les magasins occupés par M. Coute, après
l'incendie qui s'est déclaré dans la maison
qu’il occupait. J'ai vu dans la cave des ba-
rils remplis de vieux Papiers, de menu-bois et
d'huile de pétrole. du no puis dire à quelle
heure le Feu s’est déclaré.

M. Devlin, Fait alors remarquer à In cour que
certaines causes privées avaientété placées de-
vant le grand juré, comme duns ces poursui-
tes, l'avocat de la couronne n'a aucune altri-
bution, il demanderait, comme conseil du de-
mandeur, l'autorisation d'adresser la parole
aux grands jurés et de leur expliquer la causo

Les grand jurés sont appelés dans la salle
d'Audianco et Son Hon. leur explique que c'est
M.-Dovlin qui leur fournira les vxplicalions.
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ordinairement données par l'avocat de la Reine.
(La cause et suspendue pendant quelques

minutes que M. Devlin consacre | adressela
parole aux grand jury)
dumen Tyre, syndic, dit avao, -ucnt oe les

mains les livres d'Ed. Couto,
H, Ritchie lui demanda alors s.. au moment

de l'incendie, le prisonnier était déc'aré en
faillite.

M. Devlin s'oppose à cette question, prélen-
dant qu’elle n'avait aucun rapport à 14 CRUSE.

Son Hon, le Juge établit alors que lu question
n'élait pas déplacée, qu'il était utile pour lu
cause du fuire ressortir tous les faits tendant à
Rontrer que le prisonnier trouvait un bénélice
dans l'incendie de son magasin.

M, Tyre après différentes explications sur
certaines entrées qui figuraient dans les livres
Ju prisonnier, explique alors qu'au moment de
l'incenstia, sou passif était de 510,090 61 son
actif de 55.00,
La cour s'ajourne ensuil».

moins nn quart.
t'est une ewe

SÉANCGE DE L'AOIES-WIT

La Cour est ouvert» à deux
minutes :

heures ongt

TÉMOINS DE LA DEFENSE,

Role rt Suain.—due connais le prisonnier de-
puis dix-huit ans. J'ai rencontre le prisonnier
chez M. White, dans la soirée du 18 novembre,
nous sonunes allés ensemble à 4n concert qui
se donnait à la salle St Patrice. La famille
White nous aceompagnait, Le prisonnier est
sorti en métne Lemps qne nous du concert, j>
l'ai Inissé dans larus Craig avec la famille
White,
Ce n’est que le lend-main que j'ai appris la

nouvello de l'incendie; M. Coote a toujeurs
joui de la meilleure réputation, ’
M Datrick White, Je counais Coole depuis

sept Où Buit ans; je tecovais (rès souvent si
visite; il s'est présenté cher wot duns la soiree
du IS novembre, vers sept heures, environ.

de suis allé avec ma famille au concert qui
se donnait à la safis SL Patrice; Conte nous
accompagnait.
A dix heures et denne nous quittions la saltr

SL Patrice ; M. Coote n'accompagna à ma re-
sidence, rue SL George, et resld avec moi jus.
qu'à minuit et demi. M. Cuate loge à hôtel
Ouawa.
M Edmond Wood dit que depuis lonztorps

il connait le prisonnier, qu'il a eu avec lui des
rapports presque journaters, et qu'il t'a jamais
rien entendu dire qui puisse lergir sx répuli-
tion.
Apres l'audition da t"moin, M, Devlin com-

mence son plaidoyer qui se continue mi moment
OÙ HOW MIÉLLONS SOUS press",

 

 

POTIE VORILECTIONNELLE

COUR DE POLICE,

 

DEVANT SON BUN, LE JUG GRIEHAU

wa septembre.

  

 

l'as Une seule raus- sili a La Cour
de Posice : Non Mon. s'est contente d'acquitter
le fuussaire Itobort Wilson, qui est parti celle
apres-mide por Buffalo, sous Pescorts da eh!
de polices dor cette derives ville,
est accuse, comune uod- Favons obit, 3° -

voir commis il y a quelque Lenps 1 Bof do. un
faux au moyerr duquel il ar obt un d'u
QUUNE conne con depahle,

 

  

+ Lun-

COUR DE RECORDER,

Vingt-neuf prizontiers ont comparu ce ma-
tin devant sou Honneur de Bécorder : neuf sur
6 nombre out élé ae quilles, € trois causes
d'assaut et batteris ent ét renvoyées à jestdi
prochriin.

  

  

lohtssre

Marie Ketly, 34, acrêtée ivre dans là vûs des
Commissaires, par le constable Baignet. =5
d'amende on Ut mois de prisoit,

 

  

 

 

Adresses Diverses.
PERDUE

UNE FiINGLETTE EN OIL de guinée ayant >
diamantclaire, on tro la Rue l’auet et eur lu Rue|
Ste. Marie où là lue Viritutton, Quiconque le:
rapport. au No, 70, Rue l’auct ‘ecevru Gueà
compen | i!

!

_— _- - - !

PERDU
UN JEUNE CHIEN de 5 mois, race polateur, !
couleur muron, poltrailot extréinité des jitles |
b'auc, répondant au wom de Tom, avee couter
portant No, Us, |
eit

N DEMANDE des Finisseuses de
do Pelleterien et aust des Filles pour Cou-
Slidrosser =

JAMES CORISTINE «+ C1:
473, Hue ot. t*

(OÙ DEMANDE une douzaine et
plus de bons Ferblantlere, On proniet des

gages viens et cn umploi permanent, S'adreser
a J. W, REED,

<< ue Craig. .
On doureta sa préféreres à des ouvriers cou-.

vreurs, rg el

( yN DEMANDEtrois ouvriers Meu-

e

  

dra

d=

  

baers, S'elresser à
A. LAVIGNE,

 

» ST, Rue St, Laurent.

N DEMANDE une bonne Servan-
Le sachant se rendre généralement utlle

dans une petite famille,
S'adresser au No, 199, Rue Jacques-Cartier,
Inept, ei-267

( N DEMANDE de bots menuisiers
À la MuntifsclUre de Portes et de Chassis de

SEAL Ga assure un emploi constant et do
bons gages,

p'iANÇoIs DUPREZ, Donlanger
i cas, récenument srrivé de Lorraine,

l‘rance, désire trouver de l'emploi. 11 connait

également lu Boutang -rie, Atissaricel In Con-
fiserle,. Une expérience de 25 aurnées le recom-
mande aux Maîtres Dodlangers désireux d'uvolr
À leuremploi vue personne lie dans <n spé
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res SOF PAE Tete poar Jos eon bitinns an No,
Lulean, Own
t adi-207

 

ta Sociéie de Constraction Cona-
divine de Montreai,

Assembléz Générale Annuel'e,
 

   L'Assemblée Générale Annuelle des Actions

res dde la Société, aura leu LUNDI, le 2 Octobre
prochain, à 71 heures PM, aubureau de la xo-

elété, No, in, Rae St, Vineet,

L.

Ne

JRITE

uire-Gérant.

Jud-2 +

C-C-C |
ou

CÉLÈBRE CORDIAL CARMINATIF

Pour ta Dentition des enfants, Diarrhée, Diyge

senterie, Convulsions, perte de Sommail

et toutes maladies nerveuses «auxquelles

les enfunts sont sujets.

  

 

Montréal, 16 sept.

 
L'action‘calmante de cotte préparation n'est

pas dûe à l'Opium, remède qui, lorsqu'on en
fait un trop fréquent usaze, est de nature
à cnuser du tort à la santé de l'enfant.

L'effet du CéLÈnrE Cornian (arwi
NATIF n’est pas de fidre dormir l'enfant,
mais au contraire, de soulager les douleurs
et par conséquent produire un sommiil
naturel.

lin vente chez tous les Pharmacters et
Marclands de la Cnapacne. 

 

Bridget Graham, une veritable fue, are:
avoir Lu avec (quelques voisines, s'est pris de
querelle avez son mari, John MacKay, un
nomme pacitique par excellence, qui pague a |
vic à racommoder les viville= chuussure-.
Comme il faisait des effurts pour calmerla co-
lére «ds su femme, celle-ci irritée au plus Haut
poil, le menace dele darder avec uae aléa +.
Lo bruit de la scène avait arrété dans la ru
un gran! nombre de curieux : averti qu
attroupement, le constable Jones opéra l'avirs-
tation de celle Fomme dangereuse.
Anu Morez, vicilefemins da soixanle ans,

trouve ivre morte dans In rue Chenoville, Elle
est comlamnèée à 3250 d'amonle où quinze
jours. °

Malvina Dupuis, prostituce bien connueà la
police. ivee daus la ra» Panet, £5 cusp mois.

  

  

 

 

IVUE=SE SIMPLE,

Cirirtes Wilson, 32, marchand, Patirek
telo, 57, peintre, Edward lue sun, 62, j
ler, Fiward Gapbelle, 61, journaier
Jobin, 30, il, Thomas Baru, 33, i1, john Nel-

son, 27, id, Gabriel Desjardins, id. John Goste,
3D, id, Lous pour ivresse simple, sont condam-
nés à 51 d'amende ou huit jours de prison.

Gar-

  

  

FN CRÉANC

 

JR FEU COMMODE.

Aile nombre dés mauvais débiteurs ©>t con-
silérable, chose que nous nous garderions
bien de nier, il faut avouer aussi que des mau-
Vais créanciers ne manquent pus. Nous ne
parlons pas des créanciers importuns et tena-
ces, tous le sont, nous voulons simplement en-
Tretenir nos lecteurs de ceux qui réclament à
main armée Les sontmes qui leur sont dues.
Puri eux, ‘Thomas Foley, marchand de

fruits, mérite un: mention i li ren-
contra l’autre jour un commerçant du uouste
Charles Tonner, avec qui il avail Lransig" que'-
ques affaires, el qui lui devait encore la balance
d'un compte. lise run presque sur lui, el
d'une voix menaçante, lui réciama 39 qui lu:
étaient duvs. Tonner lui fit observer fort tran-
quillement qu'il ne devait que 54, ii sortit
alors quelques billets de sa poche, teud td son
créancier $1 dont il demanda reçu, et allait re-

   
 

 

  

 

 prompt commel'éclair, hu saisit Le main, l'uu-
vritavec violence «t enieva un billet de +5,
disant qu’aves ls F4 quil venail de reunvoit,
il se (rouvait payé
Toan.r aHait répliquer, mais Foley, pour

couper court à toute cxpliculion, lui décharges
surla tète un enorme coup de pay, quai es
tourdit compitemeal

Unpeu revenu ie son étonnement, Tonner
alla faire due plainte à ta Cour di Itecorder;
un Warrant fut leve cuntr: sun azgressvur qui
fut condaniné matin a 310 et lex frais où
deux mois de prison,

 

   

 

 
  

 

UN MOXSTRi.

Ur garçon d'Hôtel assez connu ea cuit: vilie,
Francis Anderson, à été arièté 6 to nuit parle
constable Komw.uk, pour un debit que lu
respect que nous devous à nos lecteurs nous
empêche de noimmer. Ce anisérable pour atle-
nuer si culpabilité, essaie de persuader à la
Cour qu'il était en vtit d'ivresse, ce quine
l'euxpêche pas d'être con Jante à 20 eL os
frais ot deux mo, °

 

CAUSES SPÉUIALES,

Léon Monarque, selticr, pour avoir ouvert
un égout dius une cour de la rue Beaudry et
avoirainsi infecte le voisinage, 32.0} où quinz :
jours.
dames Hook, poor avoir engraisse des pores

daus sa cour. Lu joursuite ezL dizcoutinue..

RÉLESIN ADRESSE EEGEDSSSRTA

Diris.
_En cette ville, mardi, le 26 courant, à j'Age de

23nns, d_me Margaret McKos, épouse de Charles
McKorman, ancien sergont dans Ja l0ldme Bri-
gads et connsous le nom de Jos Beef. Mudain-
McKerman avait donné le ,our vendredi dernier
Aun enfant gqul est mort le mime jour qu’elle.
Elle Inisso jour dépiorar sa perte un époux 10-
cousulabie et quatre enfants en bus Age ct un
graud nembre de purants el d'amis,
Les funérailles «nt eu lieu lier au cimetière

protestaat,

 

Blemandes,

 

( N DEMANDE de bonnes Modistes
Tour robes, et une boone Vuvridre od la Ma-

chine Wheeler & Wilson, S'adresser au No 53
RUE BLEURY. "0

cl270.

N DEMANDE un bon commis
~ détaillour et un porteur de paquets.

s'adresser chez
R, GOIITER,

ci 260 295 Rue $t, Laurent.

( N DEMANDE immédiatement un
gmçon ititelligent pour © nir Ja enlsse, Lun

Autre jour porter les ja quets.
BOYCE & CLF,

bi-209 857, Rue Ste, Catherine.

N DEMAËDE itmmédiatement un
Jeune homme dans le commerce dew mer.

Miclhinndises sèches, en W’Adressant at soussigné
» J, MONDION,

ci-200 451 et 453, Rue St, Joseph.
= TS
N PROFESSEUR ANGLAIS de-
mande de l'emploi dans Montréal. TI en-

seigners la Jangue l’Anglaire, Ja Littérature et
l'Histoire; le Grec, Is Philosophie Menuale et Is
Logique ; tes Mathématique, ete. Il donnera ses
leçons aux Ecolcs où pivément, It parle leFrancis et donvera nussi des leçonsaux damesqui désireraient 66 prévaloir de ses servicos. Les
melllears certificats et référoucos penvent être

S'adiesser à ce bureau,

20 sept.

 

 ol-218,

PRIX: 25 CENTS LA BOUTEILLE.

DEVINS & BOLTON,
Ned Pde LL Tn

 

wa noid BTL

FR NH ECS

 

Re
FwROR.
FABRICANT

DE

ESA LEMCOES
DEPREMIERPRIX

21,11€ da Coltége
Montréal,

A toujours en Maug-
in Un ussortinient
considé le de tous

stas rorne    
=

TAL CEs
TPS net, THIN, etl

PROVINCE DE QUEBEC, +
Distriet de Montral, 4

DANS LA COUR SUPERIEURE
FOUR LE BAS-CANADA.

Le virgt-trei me pour de septembr nl tout

cent snixante-et-ons
No, Jn! —-

PRÉSENT:
L'ifonarahl Mole J BEICTHELOD,

 

 
SAMUEL DALI INMORE, gentilhomme, de in

Cité et du District de Quéhee, exécuteur

testamenture de fen Charles Hrooke, en «on

vivant, marchand, des Clé et District de

Montréal,

 

fhourrueteur,
vs,

THOMAS BDROOKE, procureur en lot, de la viile

de Londres, maintenant en ia Cité et Dis.

trict de Montréal, tant personnellement que

comme exécuteur festamentalre de feu

John Brooke, en son vivant, Feuler, dela

dite Cité de Montréal, que comme curateur

dument nommié à la subatitution eréée par

|- dit dertd+r testament, John Brooke, de

Gruidale, dans l'Isle de Mah, dépendant de

lu Grande-Bretagne, tant personnetilement

Uae comme ex sur testamenradre du dit

feu don Brocke, ef Willian Bruce, communis

dela dite Cité ae Montréat, eo sa qualité de

tateur æf he, dUment noué pour assister

en la prosonte cause Hamiet Brooke Blooms

field et Harbert Bloomfield, enfant mine irs

issus du mnauinge da Charles Blomntiehl, de

Mifiell, dans le Yorkshire, en Anglelerre,

nvee fene Hatrie Waller Brooks,
Dérndeurs,

  

 
1L ESFORDONNE, sur ln motion de MM, Cros

et Lunn, Àvocats du Demandeur, en autant qu’il

appert par le relour de Charles A, 1, Fishor, un

des Huissiers de cette Cour, Cerit sur le Bref de

sommation (mand en cette cause, que le Défen-

deur, John Bracke, a Lilssé son domicite dans ln
l’rovince de Québec, en Cauada, ct ne peut être

trouvé dans le District de Montréal, que le dit Dé-

fendeur, John Brook, soil par un avertissement
à être deux fois inséré en langue anglaise dans le

papler nouvelle de la CHE de Montréal, appeld

“The Kveniug Star” et deux fois en langue frau-

guise dans le pajiernouvelle de la dite cité appelé

“le Pays” notité de comparaître «devant cette

Cour, et là de répondre à la demande du dit Le-

maudeur sous deux mois après li dernière iu-

sertion de tel averti-sement et sur le défaut du

dit Défendeur de comparaitre et de répondre à

telle demandediaus ia péhode susdite, I sera per-

 

iN COCOTIDINNNE

Anmonces Diverses,

HUITRES THUITRES 1
l"CPUIRNIE EE,
\ vodstuanment en ventedes

HUITRES

CARVQURTTA, MALPEC, SURDIAG ST. SINQY,
Itevues tous les 8 jours par les vapeurs duGolfe,—

arrivant à Québec toutes les semaines et en VEN.

TEauqQUAT de hi CIF, DU RICHELIEU,
C,TOURNIER,

MosTi£AL.

| 12 dée-267

C,

TER

CONPORATIONDEMONRTEAL
Département de l'Aquedue.
D1:3 SOUMISMIONS enchetérs, adressées au

sUssigné et portant sur l'endes “Rouniissions

pour la Pierre,” seront revues jusqu'à UNE heure

LM, le DEUXIEMEjour "OCTOBRE prochain,

an bureau du GiteMerde la Cité, at iiotel-do. Vile,

pour ‘Extraction de 1,000 Tolses de Pierre du Ree

servoir de ls Rue MeTavish,

 
 

L'ouvrage devra être fait selon les devis quelou

peut voir daus le Bureau du soussigus.

Y Our Heudradix pour cent ju-qu'à fa comprétion

du contrat.

Le comité de l'Aquedue se réservo le droit d'ac-

vapter lg soum'sslon qui sera jugée par eux Ia
plus avantageuse, qU'elie soitla plus basse OU BON,

«inst que deles refuser Loutes sHjage à proposde

16 faire dans Fantérét de Le ville.

LOUIS LENA,

Rurtntenditat de l'Aquedue. 1

  

Bureau du Sorintendant de l'Aquedue, ]
Hotel-de-Vile,

Montréal, 22 septembre 1871, Vogl

     GL

Juices AMveyses,
~ Nee

POUR DEJEUNERS.
EPPS5 COCOA (Cacdo de Epps.) - AGRÉABLE

ET RECONFORTAN U.=*¢ 1%vine connaissance pir

fuite des lois nuturelles qul gouvernent le travail
de in nutrition et de In digestion, et par unc atten-

tive appilleationces propriétés snlutaires que con-

tient ie Cuets bten choisi, M. Epps est arrivé à

fouruir à os tables pour le déjeuner, tu breuvage

détientement aromatisé, lequel peut nous écono-

miser blen dey inétnatres de niéleuin,” — Cid
Service (fazed.

Pour priparerte Citco vitres ques néce--adre
de ln fatre boutHiir,

Les l’aquets sont © hquetés: JAuFs Etrs a Co,

Homwaopathio Chimi-tx, London, :
27 septis7l,

 

 

ROTH

Âcte de Faillite de 1869

DANS L'AFFAIRE Dh

ANDREW NEVILLE, de

vneraft- Quebec,

Cajunthas

Faites.

Une feuille tiude do dividende à été préparée

sujette À ohfcetiou Jus- Vau 3Hme Jour de SE
TEMBRIS courant, aptès quel les chividendes -<e-

ront puxés,

  

Torn WHY PE,
syndie,

Montréal’, bosepl ou 1 [IES]

ADT . Cre

Acte concernant la Faillite de 1569

PANS L'AFRFAIRE 6H

EDW ARR THURSTON, 4 teenage

vedt Crhricant de chaussures, indivriuet-

lnent ce

ae Monts

come ayant Cte assocre dans

LE ei Jevant soe 1,

4b Thweston, qe eta d'abord come

poseeade Taae Bo Thurston du dit Felward

HPheton et brome Savide AL Gagliodd,

poner ales Erastus Co Goalhield,

come avant ete dans Bo-devant soeete

de LHL Phaeton et Ces, culnqiosée de

br mène et fa dite sarah A

die parade A 0 dti]

 

commerciale de I

HYVER

Gatley da

 

woeanenant de

deo fant

Yale

Avast pur les présentes denne gan le adit

sUs il adéposé dans mon bureau un acte de com-

position et décharge comporbant avoir été signé

Par ke majorité en nombre des ertineters du «lit

Fadllt, représentaut en valeur les trois quarts de

8x dettes, sujet Ace compté en s'ussurant de

tulle proportion; et sine m'est Gad poy un eréan-

élevoueréanciers, duns Urois fours juridiques après

Lu dernière publication décet aviopro1Hon quir
cerlt au dit acte dé composition et décharge, de,

te syndic otlletel,ruglrat d'après ler termes du dit

 

 CORPORATION DE MONTRÉAL
Soumissions pou le nonvel

flotel-de-V.te,

Blevins Érrolonge.

Le temps fixé pour lnrécopiton des Sonnaissions

parttrle nouvel Frotel-de-Vilr+ 6 Promis a LE N-

1H, le TG Octobre peoet ren,

Purordre.)

  

CHS GLACKMEYER,

Greer de Ta cd,

Bureau du Gretffles de ja Cité, }
Ltel-de-VHhe,

Montréal, 25 sept, STE \

Acte concernant la Faillite de 1869

atin

 
DANS D'AFFAIRE DE

ROPENFID RET TAY LIL
Pan:

Avis est par les présentes donné, quete laîitis

elleseus nomnés, ONU déposé en mon Bureau,

un aete de composition et décharge, devant étre
Hgnê par ane majorite dus créanclers des its

Failils, Le dit acte, représentant les trois quisrls
des dettes des dits Faillis et sijot n'être computa

uns Je but de s'assurer de l'exneliticle de a dite

proportion. Si n'y a pas dopposition faite par

écrit par un ou plusieurs créanciers, au dit
nete, pendant les trois Jours judiclaires qui sols

vront la dernière publication eu qu'sent avis,

dl'ajirai d'après lu teneur du dit nete.
Avis est aussi donné qu'une première ef nude

f-uille de divHiende à été préparée sujette, nux

objections d'ici au VIN -HRUITIFOMNS jour

OCTUBRE procbain après liguelle dote, le dé-

vidende sora pov,

 

  

LAL CARMICH ATL,

Sxodic,

Montreal, 27 sepl, 1571. bs-2ä,

The Citizen's Insurance Company
(DU CANADA.)

CAPITAL SOUSCRIET = - S1,000,000

RURHAUX PRINCIPAUX :

 

175, Rue St. Jacques, Montréal,

DIRK

H1K TIUGIT ALLAN

EDWIN ATWTLR,
N. IB CoRsE,
HENRY LS MAN,

Rs.

 

cena President

Cd. Beypoges,

Aporrie Roy,
GEORGE STEPIEN,

ASSURANCE CONTRE CE PEU A Un prix très

Modique pour toul: 6 s6rtes de construetions

noit à 1x ville soit À la campagne. Demeures

lécs et fernies assurées peur trois ans. On

“sûre gussl les grains of Jog autres pro fails,

ASSURANCES POUR LA VIE avec ou sans

profits, d'après ley nouveaux systémes et à

es termes les plus livorables,
ENGAGEMENTS GARANTIS—On donnera des

bens d’indemnitd 4 totis ceux qui auront

Gprouvé quelque perte petr In fa te des ene

ployés. Les Bons de cette Compagnie sot
ACceplés par presque touies les compagules

de Chemins de Fer, les Ih:u.Ques, les Corpura-

tions Municipales, et Compagnies Publiques

de Lu lui. sance, aussi Dlen que paugie Gouver-

nement de In Province de Québec,

  

 

ACCIDENT :,--On émet {as polices contre les ne-

cidents int des blessures graves où ia

 

porte de la vie el qui gurantissent de $3 a $2)

par semaine à ceux qui ont Gt& les victimes

dues acellents, or bign le paiement du la

soume principale ‘de $300 à $1,005) sl les biens

vures causées entrulnent la mort,

Cette Compagnie étant CadnHenne et suppor-

tée par de riches enpitalistes el des Marchands

de Montréal, à droit à Ja clleutèle du pubite Cann-
dien.

On pourraobtentraux Hareaux Princimuers, et

des Agents de In Compruguile tous les détatis pos-

sibles, mis au dit Demandeurde procé ter à la preuve et

Jugemeott comme dis une cause par défaut.
(Par ordre)

HUBERT, PAPINKAU & [HON

PCr

bi-2601

 

di sont.
 —_ -

PROVINCE DE QUEBEC,
District Co Montréal

DANS EA COUR SUPERITURE
l'OUR LE BAS-CANADA.
 

Le vur;t-leuxième jour de Septembre ma huait

vent soiznnle etau 2,

No, F2  
PRÉSENT:

L'ifotorsble M. le Juge Biierientor,

BENJAMIN HENHI LEMOI!INE, Président de

la Banque du Peuple, de la Cité de Montréal,

duns le District de Montréal,
1aden,

va

JUXHPH PERRAULT, tailleur de pierre, ci-

devant de In Crté de Montréal, duns le Di-trict

de Montréal, malntenant ab-ent de lu l’ru-

vince de Québec,
Deieadeur,

 

1L EST ORDONNÉ,sur In requéte de Messteurs

Dorlun, Dorionet tieofirion, Avocats du Deman-
deur en autant qu’il nppert par le retour de

Jd, U. Laporte, un des Ifnissiors de cette Cour,

écrit sur le Brof de Sommation émané en cetlo
enuse, que le Défendeur a laissé son domicile
dans lu Province de Québte en Canada, et ne peut

être trouvé danale LIstrictde Montréal, que ie dit
Défendeur g0It, par Un RVerilssement à tre deux

fois inséré en langue française duns lo papier.

noaveile de ln Cité de Montréai, appelé “Le
Pays,” ¢t deux fois en lunguo anglaise daus

io papier-nouvello de la dite cité appolé ‘* Hernid,”

notidé de comparnlire et de répondre à Ia de-

mande des dits Demandeurs sous deux mois après

laternière insertion de tel avortissement ot sur
e defaut du dit Dâfen teur de comparaître et de
répondre à telle demande dans Ja période susdito,
11 sera permais aux dits Demandeurs de procéder
à la preuve et Jugement comme daus une cause
par défaut

(Par ordre.)
HUBERT PAPINEAU aT HONKY.

res

bi-20v  20 sept.

GEURGE B, MUIR,
Directeur du Département purit !e Feu,

EDWARD STARK,
Dire teur-Gérant

Du Départemant des Assurances pour la Vie et

Contre las Accidents,

16noût,

GODFROI CHAPELEAU,
Fabricant d’Outils pour Taillsurs

de Pierre,

Prévient ses smisetle public de son

| DEMICNAGIIMIENT

: AU COIN

Jald

DES

Rues Ontario ct 8&1. Chs, Borromee,

Le 1ry Octobre prochain.

BIS, LAURENT.

M, CHAPELEAU K€ charger, comme parle pas-

s6, de tout Ouvrage de Forge, et aura tonjourg à

la disposition des Tailleurs de Plerre un nesorti »

ment cholsi-de toutes espèces «d'Ontils A leur
usage. Les améliorations considérables ainsi que
les additions qu'll vient de faire à son étæblisse-

ment le metlent en état de Nibriguer c2a Oulils en

quantités beaucoup plus grandes, et par consd.

quent a meilleur marché,

L'expérience de M, Chap ‘leau dans sa branche
d'industrie est la meilleur recommandation qu'il
puisse offrir de l'excellence de ses produits,
WB rept, ©s-267

poêue MORNING GLORY.”

Certificat‘de T. Sterry Hunt, M. A.
F. KR. 8. LL. D.

Montréal, 16 sept, 1871,

MM. PROWSE FRÈRES, :

CIKERS MESSIEURS.—~J'a) fu}! asage pondant Ia
dernière année, de vutre Poële * Morning Glory,”
et J'ai beauconp de plalsir à certifler qu'il est to
meilleur, suivant mol, qui ait été inventé pour
chauffer avec du charbon Authracite, 11 présente
une aurfacs plane de laquelle ne se dégage Jamaia
une trop grande chaleur; ll L'est pas nujet à se
nally par la cendre, et Avec un peu de soin lo feu
peut être entretenu pendant plusieurs mois

T.STERRY HUNT,
A vendre yar PROWSE à FRERES,
Slsept, 1871.

Resi beer RUE ST.

 

an-264 

| TONTQUE AN

nette compuesi ton et dérhar

  Loseit

Produits Recommandés!!!
+ x

SIROP LAROZE
D'ÉCORCE Dust ANoEs AMIS

Ste ice at atteste +de

TONTQUE ENCSOPANE, pourrelever les hye
ent Uver colle dues tntertias et

dies nerveuses, digues ou ebro-

oe EHOCnt

 

   

  
       

série5
niques;

  

   IN ae Qeur guérir
nireursde nu

   

   

 

the hit runadigestio!Metr
Pour enlever friar,

;
"RRIODIQUE,

g , AVtC OÙ sans Inlermittenre, dont 1
wan ers SONT les pack (ues, cadre gis trite: gitks
alagies:
NIALQUK IELPAIRATISUIL, pour “onbattre
IPpHUUVrisseIuent du (uv, dyspepsie, auétite,

cpuisemnent, Dintladia de lengacur,

Futique, Disque diinna, Larosa Le Cig, Rae
des Laoigselut- Paul, Paris,

SIRDP FERRUGINEUX
diras

 

 

  

  

en Coen a dm ot

 

le compte de la succession de Ploy, 10

CILAMBAULT, LUNDI, le 2 0 Tone

 

Vendredi, 29 Sept, 1871
 
 

Annonces
 

Diverses

AVIS.
Le moussigné A 'ionneur de faire savoir à ses

pratiques et arais qu'il veut de faire l'acquisttiou
de tous le

Fonds de Commerce de D. Senceal
Quer se rire dis upuires;

Les conditions auxmuettes l'achat a été fait, 1e
met en position de veutre avec ane rédue ;
qui défie toute compétitinn,
Une Visite desachieteurs Le. 2, riledes Das

prix de ses marchand, +

ton

L. G. ST. JEAN,
SHEE Be HILLY BLAM,

272, —RUE NOTRE-DAME,—
ANCIENS MAGASIN bE D, SENALL

92)
in

 

  
De plus, le soussignédoune avis à touts

sonnes endettées envers ha cidovant Bové
MM. HENECAL el DUVER Le, of depuis envers
M. D, Senécal, qu'elles sont priés de venir payer
leur compte au vois Nd, gil est to veal ato.
T}s4 à collevter,

 

L.G, 51. JEAN,
Anclenne Maison, No. 4 ne Notre dam.

FNSELGNE DU PAVILE ON BLANC,
“août. enh,

LUMIERE LUWIERE! LUMIENE
GRANDE DÉCOUVERTE,

L'illaminateur Inodore, non crplos

sof el brill:

À VENDIRES

AU Noo 661 RUE CRRA

Vener le volr et pr fr
gratuitement,
Shain INTL

AV15

Hoseva vendo a l'E

MLvend errant.

cm-l

PU ise.

CAN AT onto, pos
AE

pre

 

chain et les Jonrs sulvant- savoir

 A L'IODURE DE FER INALTERABLE

L'état Hiquite estedlut sous Tequel le fer s
131l6 lachtetnent sans auenn trout
Hest preamble aux phlutes, à
action tunique due au fer, config
quassin amiira, digusibile dae ale
en font le medlear revonstituaut des
nents afladhlis, us «ar guxilind
de foie de or ce quil a pour raat
16 Klropd'é d'orange amères, sf univer
nent apprée nor la guérison des ramuix d'esto-
nue, digestions pénibles, perte appétit,

SIROP DEPURATIF
{Force dans

A L'IODURE DE POTASSIUM.

L'ioture de potassiam t un nitérant récl, Vu
Hépuratifd'ano efficacité tucautestab'e, Uni au
strop d'écorces d'orauges amères, il est supports
SANR trouble pur toutes Jen constitutions, et inte
grité des fonetlons ot sauvezardde; son de
mathématique permet aux médecins d'en ie
prier l'usage AUX divers temip@ramnents dans tes

   

 

  

  
   

   

  

  
    

  

 

  

Amer   

   

  

  

 

  

  

 

  
    

 

aflections serofuleuses, tuberculet » Cancéreu-
ses, et dans cell roa et berefidros, mdme
rhurnatismia e plus sûr spécifique.

D'ou

Au Bromare de Potassian,

Be JP, LARGZF, 2, RUE DES LAG\SST-PAFL, PAREN.

Tous Tes md Jecins yu rtent à récoumudlre an
Rromure de Potasaiten, ehtrsiquentert pres, Une nes
tion sédutirewt eafimeant sur tol be systems ners

1x. Méuni au sirop Laroze d'écorces d'oranges
es, dont Paction régutatrice des rouclfons de

Los Amies

 

    
l'estonine étales [ole=Uts est universellement ap-

d'aucunpréciée, It est administré sums codute
neecident, chez les adultes, « s les +47
Cœur, cles Voies Digestites et Respisate g

sen général et les Matestios Neveewses de br
; Chez les enfants pour calmer l’Ayi-

gitatton, d'Insontie of la Lic pendant toa Dentitton
RAFép0L à Montréal: DÉEVINS € HOLTON,
5 sept, 1s71, ana-nfpe-206

 

  

 

Succession de feu Augustin Buteau
Toutes personnes endettées envers la SUCUES-

SION de Fu AUGUSTIN BUTEAU, en son vi-

vant, Seuipteur, de li CHté de Montréal, sont

prices de vonir régler de suite au ureada sous-

signé ca qu'elles peuvent devoir à ln dite succes-

sion; toutes personnes ayaut «les réclamations à

exercer contre lu illie suceca-lon sont aussi prices

de Mer de ruîte leur. craptrs dâment atteslés,
N, MIGNAULF, NP.

COMPAGNIE MANUFAOTURIERE
97, itue St. Frauçois-Xavier,

ù MONTREAL,

MONTREAL, PL Q-

Quartier ienéral pour ludtroitide brevets
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prey Yrs Eads Unis et le Canada

ON DEMANDE
Des HOMMES et des FENMES comme Agents

pour de nouvelles hiventin:s de la plus gran te

utilité,

S'adresser, avec timbro sols enveloppe, à li

Compagnie Mann£icturière «le Montréal, Bureau

de l'oste, Bolte 627}, Montréal

On Achète et ob vo nd les droits de Bravets,

oat cm-qu-het-22

JL'AMI DU PEUPLE
or *

ONGENT MERVEILLEUX.

Guérison prompte et permaaente de (outes Ertip-

tions, Bralures, Fchindures, Kng:lure (Rifles),

Pleotie ou Varlnle, Dartr &, etc.

Directions sur chaque boites, l’rix: 25 ct Joc,

A vendre chez tous los Pharmacions,

AVIS.
APPLICATION soru frite À ln Corporation de

Montréal; daus le but d'obtenir la permission
d'établir une mno ilne À vapeur, au Numéro 21,

Rue Craig,
Signé)

¢ FRENDALL MANUFACTURING CO

omept. 1e pom
AVIS.

Jo donue avis que ma femme, ELLEN O'GOR-
MAN, ayaat lalssé mon domicile sans aucune rai-
son, Je ne serai pas responsable des dett-a qu’elle

n Fi
ontractera, WILLIAM U'GORMAN,
Montréal, 2 sept, 181, bs-202

es-2il 

  

s1 IL CE SIDATI

Tout te stock en fonds du miss te

Presque Loutle Mobiiles,
flnviron [9,060 bottes de to
LA bottes do paille
Lava) minets d'avoinr,

Lr do d'orge,

Les pots, du <urazto, bbé inde, of.

l'lusjeurs vattures d'étT et thier, do ho

Helles, et une grande vu te d'in tev nen EE

toires,

De plus:

 

 

7 Etudons le Bera Ch Je,

S Pawns etl ponlich die an, proven

tameux eheval + P'eretisron de l'Asseiiqeion,

1 Poultehe ot qnintenipes provenant di ni ns
chevab, des poulains "tnt 0 e1 d'autres Traces

Plustetrs Jaments poling ~

vaux le on,

Laviron Oh tsarA ru

* Avrshlre “et autres.

Undot de Monttons, Cael, Vals, ee

   

 

et quelques es

bre

— AT

dn bogs de corde, de —arvira, ets,

Lit vento des chevaux ef autres

heu spécialement Mpacre H, le to

AY IEE
List pat le puésent detiné ques pat un onde Le
Honneur te juge Tuschoresit, Un des Juges de ls

Cour Rupérieure dela Provinesile Québee, rend!

Alurequete de Toomas Roy, cull{vateur, de |.

parobsee dest, Valller, dits le Distrtet de Mon

nr 5 d'estorlontné que tonte. per onm = let
en dans ln succession de ere CHARLIE

MARGUERITIS TARIEU be LANAUDISEEL,

«h son vivant de La Cit4de Qué compuraissent

devant Un des Juges de tx Cour Supérieure, en La

Charmbrodes Jugez, au d'alals de Futice, à Quets

le PREMIER Jour de DECEMBRE prochain,

ONZE heures du nurin, en nombre compétent

pour donner lear avis sur Ja nomination d'u:

CURRATHUR A LA SUCCESSION VACANTE de Lu
Ale {vire Charles Marguerite Favieu de Lanne
adie ve,

anne

 

toh
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FLUUURNIEER,
A = d'dulegnert TT. Hor
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Ecole modele choisie de Montréa
MOS 6 4 $ 61 à MT CHASTAST,

Quebec, apt,

 

Les Classes de eotte dns itu un ota t oiverte
LUNDI, le QUATRE de SEPTEMBRE 3 roelnain

ANLEUFheures AM.

 

Pour les contitions et fernes, salresser

l'Ecole ounu No, l= 9, Mare 5, Donis,

+, VORAN,
Priteips.

bry

FORGET ET ROY
AVOCATS.

1O Rue St. Jacques

MONTREAL.

AL FORGED I
W=epl,

ERTIES

[SP ARAN
nm-

Éoffés en Laine et Fournitures pau
TAILLEURS.

Aux Acheteurs de l'Ouest et x

Commerce on général.

Nous désirons appeier Satienlion sar ned
Htoek de Nouveauté en fotines, Fournttures, ete.

Unpartées, Notre ns-urtinient est un des plus

nrards et des mel leurs de cette Cité,

Comme nous manufeturons une grande quan.

tits de DRAP3 A HUDDEBSFIEGD, Angleter

ot (ue Nous avons coustamimient un acheteur

les marchés, nous pouvons oldr au Comme
de grands avitnntinges toatl gar Leppert inpnudity

qu'aux prix
Twi

  

  

isinTs, Poss, pio,Fie

MFISHER BT FILY, 461 Rue St, Paul, Monitréae,

  0 sept. am-2

NOUVELLE COMPAGNIE BE GJ
Dela Cité de Montréai,

38ème DIVIDENDE.
AVIS est par 1e présentlonné qu’un DIVIDEN -

LE SEMI ANNUEL, de (1) QUATRE l’'OUR

CENT à été déclaré sur le capltal payé den com-
pagule, et sera payablo icetnprèsie QUINZI EME

four de SEPTEMBRE prochain,

Les Livres de Transport rerout fermés du pre-

mier au 15 proximo, ces deux jours Inclus,

 

l'arordre du Bureat,

Go No MONCEL,

Montréal, 28 noût 1874, etpscids-2i2 ;

Société Canadienne Française
DE

CONSTRUCTION
DE MONTREAL.
A.IRCS

La HUITIEME APPROPRIATION sera Veh-

due à l’enchère, VENDREDI, le 2) Septembro

courant, À 74 heures P. M,, au Bureatt de In Socié-

t4, No. 10, Rue St, Jacques.

Par ordre
(Par ! M. E, CHARPENTIER,

Sec.-Trés.
Montr al, cfps-fad-252

LA COMPAGNIEDURICHELIEU
ept. 1571,

 

Rr

Changement d'heure de départ.

- À partir de JEUDI le 21 du courant, et jusqu’à
avis contraire, les stenmers Québre et Montréal
partiront pour Québec tous les SOIRS à S1X hett-
res au lieu de sept,

J. B, LAMERE,
Agent général, Bureauda la Cie, du Blebaliou, }

Montréal, 19 sept, 187 Ji-202    
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Presse Œuyopéenne.

 

l’Armée française.
—

La Patrie contient ces reuseigne-
ments sur la réorganisation de notre
armée: :

L'organisation de l’armée française
se poursuit activement et dans de
très-bonnes conditions. Nous possé-
dons aujourd’hui 138 régiments d'in-
fanterie de ligne, parmi lesquels les
régiments de marche ne figurent plus
que pour le chiffre de 38, et les régi-
ments provisoires ne sont plus qu’au
nombre de 25.

Unarrêté toutrécent du ministre de
la guerre vient de prescrire la fusions
nouvelle de 11 régiments de marche
avec des régiments dontles numéros
correspondert. Tous les régiments
ontau complet, conformément au rè-
glement. 1)es congés de semestre,ont
elé accordés dans la proportion de
20010 de l’éffectif réglementaire, mais
les absents pourraient être rappelés
de suite scus les drapeaux, si les cir-
constances l’exigeaient,
Nous possédons, en outre, quatre

régiments de zouaves et trois régi-
ments de tirailleurs algériens récem-
ment reconstitués en Afrique, où ils
résident. À ce chiffre de notre infan-
lerie, il faut ajouter deux régiments
de garde républicaine et un régiment
de gendarmerie mobile en gernison à
Versailles, plus quarante et un batail-
lons de chasseur à pied répartis sur
les divers points de notre territoire.

Le chiffre de notre cavalerie est de
soixante régiments, en comptant les
chasseurs d’affrique et les sphahis, af-
fectés au service spécial de l'algéric.
Plusieurs armes sont en voie de réor-
ganisation, par suite de la suppression
des lenciers. Celte mesure à permis
d'augmenter les dragons de sept régi-
ments, les hussards d'un et les chas-
sears d'un. L'effectif des autres corps
est réorganisé dans la mème propor-

directeur de l'établissement, le sieur
Rondeau déjà condamné pour les
faits semblables.
On s’est emparé d’une somme im-

portante en billets de banque et en or
constituant la cagnotte. Le mobilier a
été saisi et on a fermé le tripot.
Le préfet de police s'occupe avec

une grande activité de découvrir tou-
tes ces sentines d’immoralité, et il est
a souhaiter que la justice se montre
sévère pour ceux qui en tirent un
honteux profit. Là, en effet, est le
danger. Si la génération se flétrit däns
sa fleur, quel avenir se prépare ? On
se plaint de manquer de grands talents
et de grands caractères. Où en trouve-
ra-t-on désormais ?—(Le Droit.

 

60,000 francs perdus.

LA RÉCOMPENSE D'EN HONNÈTE HOMME.

Tl y a des noms qui obligent. M.
Moka devait fatalement tenir un vafé,
et il en tient un, en eflel, avenue
Wagram.
En fermant son établissement un

soir, il y a plus d’un an, il Wouva un
petit sac de cuir d'assez piètre appa-
rence. Pensant qu’il appartenait à
quelque consommateur qui viendrait
le réclamer, il le plaça sous son comp-
toir et n’y songea plus.
Vinrent la guerre et ses suites dé-

sastreuses. Le limonadier crut pru-
dent de quitter Paris avant l’investis-
sement el d’emporter ce qu’il avait de
plus précieux. Le sac de cuirlui tom-
ba sous la main ; il l'ouvrit et fut tout
étonné d'y trouver une fortune : plus
de 60,000 fr. en billets de banque et
valeurs diverses au porleur.

I! pensa que le meilleur moyen de
sauvegarder ces richesses était de les
emmeneravec lui.
La guerre finie, il revint dans la

capitale etse livra e des investigations
qui n'aboulirent pas. Le triomphe de
l'insurrection le chasga de nouveau
en province avec-le précieux sac.
De retour pour la seconde fois. lors

du rétablissement de l’ordre, il reprit tion.
L’artilleri> a pris des développe-

ments considérables, en rapport avec
l'augmentation de notre matériel, qui
ne tardera pos à prendre le premier
rang en Europe, comme nombre et
comme qualité.

Le budget de la guerre est arrêté.
Tl a été longuement discuté devant la
vommis-son, qui a conp :s !es obser-
valions du ministre et accordé d'une
maniére a pea pres complete les cré-
dits demandés par le gouvernement.

L'armée que l'on forme en ce mo
ment est transitoire, mais elle a une
grande importance parce qu'elle doit
servir de base à celle qui sera organi-
séc après le vote de la nouvelle loi mi-
litaire en ce moment à l'étude et parce
qu’elle lui fournira ses principaux
éléments.
Le ministre a adopté en principe

une excellente mesure, celle de l'en-
divisionnement, appliquée déjà à un
grand nombre de corps.

 

Un coupe-gorge.

Agissanten vertu d’un mandat du
préfet, M. Bérillon, commissaire des
police, spécialement chargé de l'attri-
bulion des jeux, assisté de MFon-
taine, officier de paix, attaché au mè-
me service, et de M. Cavaillé, inspec-
teur principal, a pénétré inopinément
dans l'hôtel de Lisbonne, rue de Vau-
girard, 4, tenu par un sieur Rondeau,
et signalé comme recélant un tripol
de la pire espèce. |
On avait emmené environ soixante

agents, dont une parue fut postée aux
abords de la maison. tandis que les
uutres firent irruption dans la salle
avec les officiers de police judiciaire,
dont la brusque apparition fut. com-
me toujours suivie d’un indescripuble
tohubohu.
Dans ce premier moment de confu-

sion, il se pessa une scène tristement
comique. Deux joueurs, se prenant
mutuellement pour des agents, fondi-
rent l’un sur l’autre etse battirent
dans vu couloir, avec un tel acharne-
ment que l’un d'eux, b'essé de la fa-
von la plus grave, resta surle carreau.
La salle où l'on se trouvait était un

ignoble bouge. _ | |
Ni splendide mobilier, ni glaces, ni

brillant “éclairage, ni femmes en toi:
lette, parées de bijoux, rien de ce qui
peut donner au vice quelque poisic :
une chambre étroile sur une pelite
cour prante, un papier de tenture dé-

collé par l’humidité, gras, déchiré;

des meubles boileux et vermoulus, u2
tapis vert usé, troué, taché de vin.
Et dans celte chambre exiguë, mal-

saine, il y avait, entassés, par celle
chaleur étouffante, une quarantaine
d'individus. Vingt, autour dutapis
vert, se livraient à toute la Irénésic
des jeux de hasard. .

Les vingt autres attendaient, cou-

chés les uns sur les autres en travers
d’un ignoble grabas. Il y availtrois

élages de ces corps humains, ruisse-
lauts de sueur, empilés comme des
volailles, à qui les parasites suçaienL
le sang en attendant qu’tls fussent dé-
plumés par les grecs. Co
A mesure qu’un joueur décavé se

retirait, le regard more et la mine
allongée, l’un des postulants prenait
sa place toute chaude.
Nous n'exagérons rien. GC

d’une rigoureuse exactitude,
consignés dans le procès-verbal.

Et que's étaient les habitvés de ce
pandemonium !

Il fa st le dire, la rougeur au front.
C'étaiest des jeunes gens de bonne
famille, appartenantà l'Ecole de droit
à l’école de médecine, à l’école des
mines,à l’école des beaux arts. Tous
les établissement scientifiques y

comptaient des représentants.
Il y avait des mineurs, presque des

enfants, qui, la joue tiède encore du
baiser maternel, venaient là jeter au
gouffre les économies dela famille,
perdre leurs illusions, s'infiltrer le
poison qui tue les sentiments géné-
reux. ;
Et cela au moment où la patrie

meurtrie et sanglante se débat encore
sousl’étreinte ennemie.
Leur ruine était certaine, car Lous

les jeux étaient maguillés, toutes les
cartes étaient préparées, et ceux qui
les maniaient étaient les grecs - les
plus -fieffés, les plus retors, les plus
raffinés, les plus consommés de la
haute et basse pègre. 2,

Leur signalement était si connu

qu’on n’a pas eu besoin de les dési-
gner aux agents ; ils ont sauté dessus
comme sur une proie qui leur reve-
nail de droit. .
Quant aux mineurs imberbes, le

commissaire de police n’a pu empé-
cher de leur aûresser une allocution

Ces faits,
sont

paternelle. La plupart se sont mis à
pleurer. L'un d'eux a avoué qu’il
avait essayé de renoncer au jeu;
mais que cela lui était impossible. Le
pli était pris. Déjà!
Parmi les individus arrêtés figure

un fonctionnaire de la Commune, le

ses recherches après avoir averti le
commissaire de police du quartier du
faubourg du Roule.

11 visita les agents de change, les
notaires, entre les mains desquels
avaient pu passer les valeurs, et, à la
suile de foules ces démarches, il finit
par découvrir que l'homme, à qui ap-
partenait le sac, étaient un sieur N...
propriétaire dans une petite localité
du département de l’Eure.

Voici ce qui était arrivé à celui-ci:
Il était venu passer quelques jours

à Paris chez un de ses amis, demeu-
rant faubourg du Roule. Un matin,
il élait sorli pour se promener, et il
avait, à son déjeuner, transgressé les
regles de la tempérance. Le cerveau
troublé, il était entré au café Moka
pour y prendre un grog cet y avail
oublié son sac.
Rentré dans sa chambre et les fu-

mées alcooliques dissipées, il s'était
apercu de la disparition de ce suc
qu’il ne quitait jamais.

Sa visite au calé Moka n’ayant lais-
sé dans son esprit aucune trace, il
crut l'avoir perdu au parc Monceaux.
Totes ses tentalives pour le retrouver
restèrent infructueuses, el au mo-
mont du siége il regagna sans lui son
département.

Après la signature de la paix, il re-
vint tout exprès pour continuerses rè-
cherches, mais elles ne réussirent pas
mieux quecélles que faisailen ce mo-
ment méme M. Moka.

Enfin, désespéré, quand la Commu-
ne s'installa, il regagna la province
pour y rester définitivement.
Bien malgré lui, il avait fait son

deuil de son argent, quand unelettre
du commissaire de police du faubourg
du Roule alla le toncher et l'avertir
de venir reconnaître son bien.
Promptement il arriva, reçut son

sac et constata que le contenu en étail
intact.
Un homme qui recouvre ainsi ines-

pérément un fortune qu’il croyait per-
due devrait, pense-t-on, se montrer
généreux. Loin de là, le sieur NX...
a offert au limonadier une somme
dérisoire. re représentant pas le quart
des déboursés de celui-ci, et qu'on s'est
empressé de refuser. A grand'peine
le commissaire de police a-t ii obtenu
qu'il laissät pour les pauvres une mo-
dique obole.

 

La lecture d’une Tragédie.

Ceci se passait a Passy. dans le cha-
let de Jules Jauin, un matin de jan-
vier, à sept heures, par un froid terri-
ble. Janin dormait. son valet de
chambre le réveille.
—Ondemande monsieur.
—Qui ça?
—Unacadérmicien.
—Son nom?
—Î1 ne veut pas !e dire.
—Qu'est-ce que celte fantaisie 7 Je

ne recois pas.
-—Mon cher Jules, s’écrie alors un

personnage, qui avait suivi le valet
de chambre à pas de loup, et qui n’é-
tait autre que le visiteur, ne te déran-
ge pas ; ce n’est que moi.

Jules Janin de faire la grimace.
C'était son ami Achille Ricourt, un
excellent homme, professeurde décla-
mation, qui depuis plusieurs mois
demandait à lui lire une tragédie en
cing actes,—supplice douleureux au-
quel Jules Janin avait échappé jus-
que-là.
—Mon ami, ajouta Ricourt, j'ai ap-

porté ma tragédie. Te voilà très-chau-
dement sous ton édredon, en état de
m'’écouter, sans faire de feu, et…
—J'en suis bien fâché, mais la che-

minée fume : il n’y a pas moyen d’al-
Jumerdu feu, et, comme tu le gèle-
rais, si tu m'en crois, tu remetiras
cette lecture à un autre jour.
—Nonu! non! Je battrai Ja semelle

entre les actes…
Et Ricourt deroule son maiiuscrit !

Janin soupire, ferme les yeux et subit
le supplice. Après le premier acte,
Ricourt marche cing minutes de long
en large pour se réchauffer, puis com-
meifce le second. Mais, ce secoud acte
fini, il était bleu, il avait l’onglée.
—Je l'en prie, dit il, Janin, fais faire

au moins une flambée, afin que je ne
meurt pas de froid…
—Impossible, mon cher ; je te répè-

te que la cheminée fume horriblement
Le fumiste est déjà venu hier et n’a
pas terminé les réparations. Tu ne
voudrais pas m’exposer à allumer un
incendie dans ma maison. Crois-moi,
remels la suile de ta lecture à un au
tre jour.
Ricouit hésite et Janin espère.

Mais, tout d'un coup, il voit avec stu-
péfaction, son ami se frapper le front
en disant :
—J'ai une idée, fais-mois une petite

place à côté de toi.
Et avant que le malheureux prince

descritiques eût eu le temps de pro-
tester, Ricourt s’était déshabillé et se
fourrait sous l’édredon à côté de lui.

Et c’est ainsi qu’il lui lut les trois
derniers actes de sa tragédie.

  

Suis
Au nombre des choses requises pourla toilette,

l'on doit placer au premier rang, les célèbres pré-
paratious de MM, ‘iabriel, tes anciens et fameux
dentistes de Lonitres,
Ceux «de nos lecteurs qui savent apprécier In

beauté, l’anparence et la santé, scront sans doute
contsuts appre dre que les préparations pour
les dents, de M, Gabriel qui Jusqu'à aujourd'hui
coutalent très chier, peuvent maintenant être ob-
leDUrs aux prix ies plus modérés.

ZÆX#-Pourles détails, voir l'annonce. 206

Hotel des Etats-Unis, Nos, 51 à
57. Rue du Collège.—Nous avons loué
cet holel pour plusieurs années, que nous avons
Taeublé dans le dernier goût Pour accommoder
tout le monde qui voudra bien uous favoriser de
son patronage, vous avons bâtis des écuries qui
ue laissent rien a désirer,
Notre établissementest -itué tout près du dépot

Bonaventure. Nous invi1-mns donc tous les voya-
geurs tant des Etats-Unis que du Canada a venir
nous visiter, nous leur ofirirons toutle confort pos-
sible, A un prix modéra,

C. W. GOFF,
Propriétaires,

an-116
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Pargation et Restauration.—Par
le moyen des j'ilules sucrées de Bristol, ces deux
proviédés vont main en main, ce qui ne peut être
dit de N'importe quel autre cathartique existant,
Pour cetle raison elles sont décidément la moil-
loure médecine altérative qui ait jamais 618 prex-
crite pour in paralysie, les maladies nerveuses, la
débilité générale. Ces maladies sont toujours à
quelques dégréjointes, soit pour leurseffets ou lur-
cause, à la condition 1naladive du l’estomac, de
umon ou des intestins, Sur ces organes, les Pi-

nles agissent avec promplitude, AVec Un pouvoir
direct et euratif qui est simplement étonnant,
pendant qu’en méme ternps elles communiquent
de In vigueur à toute l’organisation. La Salsepa-
reille de Bristol, indubitablementle plus remar-
quable des agents pour renouveler la vitallté du
sang, est indispensable en pareil cas. Ces Pilules
Bout contenues dang des floles et peuvent être
conservées sr us tes climats.
A vendre bn vus les Pharmucisns. _

 

 
11 y a plus de vingt Ans que l’on falt usage des

PASTILLES DE BRYAN,(le grand remé 8 pus
blic) ce n’est donc pas un essal. Onen à fuit
cousciencieusementl'essal (et ceux à qui elles
ont sauvé la vie et rendu la sauté) n'hésitent pas
À déclarer, que c’est une preparation qui guérit
parfaitement £1 sans aucun danger, et que si on
les prend à point, elles guériront certainenent
le Rhuime, la Toux, les Maux de Gorge et toutes
les aftectious Bronchiques.
Unseul essai guflirr pour convainere les plus

Incrédules, ln vente chez tous les Pharmaciens
A 25 cts, lu boîte,
   
Les Plillules Purgatives de Parson.—Le

meilleur remède de fumnille. Poudres de Sheridan
pour les Chevaux, (Sheridan's condition Youders)

RALTE COMPLET, THEORIQUE et PRA-
- TIQUE DE GÉOMÉTRIE et d_ TRIGUNU-

MÉTR Erectiligue et sphérique, avec TABLES
de Logarithmes et autres Tables utiles; conte-

p ur TOISERtous les CORPS de formes quelcon-
ques, 1 ug lesa Segments, Troncs et Onglets de ces

corps, par UNE SEULE et MÊME RÈGLE,
A vendre par lo soursigné

C. BAILLARGE, Québec.
19 octobre 1870, 285

Sirop adoncissantde Mme
Winslowr.—Voici ce que le Rév, Syl-
vanus Cobb écrit dans le Boston Christian Free-
man: JaMals nous ne recommanderions un re-
mède qui ne serait pas bon, surtout pour les Jeu-
Les enfants. Mais st nous recommandons le Sirop
Adoucissint de Mme Winslow, C’est que nous le
connaissons ; dans notre famille, nousavons trot
vé que c'était une vraie bénédiction, en donnant
1e repos, à un enfant soutlrant de la colique, et le
sommeil À ses parents brisés de fatigue par plu-
sleurs nuits d’insomnie. LA plupart des familles
peuvent l'apprécier, Ce Sirop produit un effet
merveilleux, et on peut l’r1ministrer sans AUCU-
ne crainte, car après l'avoir pris, l’enfant dort du
somineil le plus naturel, et le petit chérubin se
révellie aussi “frais qu'un bouton de rose.” Du-
rant la dentition il est inappréciable. Nous avous
souvent entendu des mères dire que depuis Ju
nalssance de l’enfaut jusqu’à la fin de la dentition
elles ne Voudraleut pas en nianquer pour tout au
monde.
Æn vente chez tout les Pharmaciens. “ Sirop

adoucissant de Mme. Winslow,” portant sur
l'enveloppe extérietre le /ac-simile de ‘ Curtis
et Perkins.” Tous les autres sont de viles imita-
Lions. . 159

Le Grand RMemede des Femmes—Pillules
de Job Moses pour régulariser les menstrues,
Ce remède inappréclable est infaillible dans la

guérison de toutes les maladies si dangereuses et
iubérentes à la constitution des femmes.

fait dispa-
compter

  

 

  

Cetle médecine modère tous les excès
raître toutes obstructions, ot on peut
sur une guérison rapide.
Ces pilules conviennent surtout aux fommies

mariées. Elles régularlsent en peu de temps la
menstruation,
Lesfemmes enceintes auront soin de ne pris pren-

dre de cespilules dans tes trois premiers mots déleur
grossesse, vu qu'elle causeraient certainement un
avortement,
Dans tous les cas d’affections nerveuses et de la

moëlle épinière, douleurs des reins et des mem-
bres, palpitations du cœur, hysterie, pertes blan-
ches, ces pilules guériront quand tou autre
remède aura failli,
Œuoinue ce soit un remède très actif, il ne con-

tient ni fer, calomel, antimolue ni autre chose
dangereuse à la constitution.
Direction complète sur chaque pampliet qui

l'enveloppe, lequel devrait Être conservé.
JOB MUSES, NEW-YORK, Seul Propriétatre.
En envoyant $1.15 à l'adresse de M M. Northrop

& Lyman, Newcastle, Unt,, agents généraux pour
ia l’ulssance, On recevra par le retour du courrier
uneVoite contenant cinquante de ces pilules,
Vendu à Montréal par MM, Devins & Bolton

Picault et Fils. Kenneth Campbell & Cle, J. A,
Hart, Evans, Mercer & Cle, et tous les Marchands
de médecine, a

2] tanvier.

(revenant d'une visite au juge Jones )
—Eh bien! Mary, jui examiné ces certificats el
les al trouvés sans réplique ; 11 y a tant dimita-
tions et de contrefaçons dont on se sert pour imi-
ter le bonnes médecines, que j'ai appris à pren-
dre mes précautions et de regarder au bou et au
mauvais, ‘
Mais dans ce cas c'était saus besoin; le Paln-

Killera subi lépreuve du temps. Les médecins
et les pharmaciens wentpu parvenir À le détrui-
re, ll ent, comme tu le dis, dane toutes les mai-
sous, et je suis étonné qu’un remède qui a fait
taut de bien dans les environs ne soll pas plus
connu.
Lu Fomme :—H doit avoir guéri le Rhumatisme

da quelqu'un, car tu ne serais pas convelil sial-
kent,

e Vart:—Comment®? Mais ll a guéri une dou-
zaine de cas dans l’espace d'unan, Simon Tinkler
qui souffrait taut du Rhumatisme el était obli-
gé de garder le lit la moitié du temps a Cté
guéri par le Pain Killer de Perry Davis,
George Tratter que le Docteur Squills plaignait

taut en 'apoelant un pauvre malade, à été gnérl
par le Pain Killeur de Perry Davis; et, ce qui est
plus, | écrit qu’il a payé au Docteur Squillis plus
de cent doliras pour ses soins et qu'il allait de
mal en pis. Tiens ma chère frotte mon épaule
avec un peu de Pain-Killer de suite.
Je suls de l'avis du Dr Squills si le Paln-T£iHer

ne mexguérit pas rien be pourta mme guérir.
Vendu partout 5 cents et 30 cents la bouteille.

  

 
727 Le PAIN KILLER est un remade inter

ne et externnjenntre In douleur. Pour les dou-
leurs Internes, les Crampes, les Spasmes, les
Rhumes subits et les irrégularités Intestinales
quelques gouttes dans de l'eau donneront un soû
lagement Immédiat. Comme liniment 11 nu
Pur d’égal; H fait disparaître la douleur presq ue
instantanément.
ritable Palu Killer de PERRY Davis et Firs, et
en vente chez tous les Pharmaciens et tons les
Eplciers, l6ti,
 
Maux de Gorge et Rhmmes.—

LES PASTILLES DE BROWN POUR LES
ERONCHES sont offertesau public avec Ia plus
grande conflance dans leur efficacité.
Klles ont été pleinement recommiuidées et con-

servent lu bonne réputation qu’elles se sont ac-
quises.
Ces Lozinges sont préparées d’après une recetie
hautement recommandabte et d’une grande capn-
cité pour le soulagement des affections Itronchi-
ques et Asthmatjques les rhumes les irritations
etles maux de gorge.
LESURATEURSCL LES CHANTRES les trouveront

utiles pour nettoyer a gorge et donner du tou à
In voix et adoucir les irritations, ces lozanges
étant rart'culièrement aptès à soulager toute af-
fection de la gorge.
Achetez seulement les Pastilles de Brown et

refusez touten les jmnitations de nulia valeur que
l’on vous oflrirn.
Les prétendues pastliles vendues à once sont

Une mauvaise imitation et n’ont aucnne des ver-
tus de pastilles qui ae vendent seulement eu boi-
tes avec le fac-simile des propriétaires,

JOHN. J. BROWN « SON.
Chaque boîte À une enveloppe extérieur por-

tant un timbre du gouvernement.
ln mettarit les pastilles en boîtes il est néces-

saire de prendre cette précaution pour que l’ache-
teur soft sûr d'obtenir les véritables PASTILLES
pour les BRONCHES de BROWN.

L’Ayer universel. - Lans mes voya-
gen sur le continent en Turquie, aux Indes, en
“hine au Japon, au Pérou, au Chill, au Paraguey,
au Brésil et au Mexique, et par tous les Etats
Unis,j'al trouvé l'air universel représenté par ses
Temèsdes de familles, que souvent l’on prise très
haut. Je ne sais pas Fi Îls doivent leur réputation
À leurs guérisons merveilleuses, en Lous cas, Je
regardais comme un honneur d'être venu du
même pays que ces remêdes,

 

 

JA SANTÉ C'EST LA FORCE—La guérison ou le
moyen de prévenir les différentes maladies est
une des questions qui oceupe le plus l'humanité.
Les PASTILLES DE BRYAN guériront autant
© personnes atiaquées du Rhume, de la Toux,

des maux de Gorge et de la Consomption que les
guerres détruisent d'hommes,
Les mauvais rhumes, s'ils ne sont pas soignés

à temps, condutront inévitablement à la con-
somption; la force du plus fort ne sanrait résister
s'il néglige de ge soigner.
Le remède le plus facile et le meilleur ponr la
uérison de ces maladies est sans contredit des
ASTILLES DE BRYAN qui, depuis W% Ans, ont

obtenu un succès sans égal.
Les chantres et les orateurs les trouveront

d’une grandeutilité. A vendre par tous les Phar-
maciens, & Z5cls la boîte,

LE TEMPS EPROUVE TOUT, @t 11 est prouvé que
le SIROP RALSAMIQUE AUX CERISES SAUVAGES
du Dr. Wistar, est le remade par excellence pour
la guérison des Rbumes, coups de froid, maladies
de la Gorge, Croupe, Bronchlies, Asthme,ete. ; 1

érit les Khumes etles maux de Gorge instan-
nément, Il calme les parties irritées, arrête

l'inflamation et est infaillible pour ia consomp
0.

 

 

Une autre guérison de Bronchi-
TES.— Ayant été Conseillé de faire uasage du
SIROP HYPOPHOSPHITE de Feilow pour les Bron-
chites, Je l’essayvai.
Je n’en al pris que trois boutellles et ma santé

est sujourd'hul bien meilleur que depuis bien des
années.

Ilyaune demandegénérale de partout,
»Votre dévou

W. J. NELBON,
Bridgewater, N.E ,, Mars.1871, 211
RE $1.60 la bouteille, où $7.50 pour aix bou-

es,
Francis Cundill, Agent, No.32 Rue Lem
ontréul. » Agent, ole,
 

~—Aussitot Jun parent meurt, en s'adres-
sant de suite l'imprimerie du Pays, on peut
se procurer en moins d’une demie-heure quel
ques centaines de lettres funéraires de $! à
$1.50 le 100. 

nant ausssi le NOUVEAU SYSTÈME de l’autenr |

Soyez certains d’achieter le vé- |

Annonces Diverses

 

Annonces Diverses,
 

Ecole de Médecine et de Chirurgie
FACULTÉ DEMÉDECINE

Dg

L'UNIVERSITE VICTORIA
MONTREAL
 

Les COURS de cette Institution commenceroot
MARDI, le 3 OCTOBRE prochain,

Les circulaires sont entre les mains de la plu-
part des Médecins de la Province de Québec.

Par ordre,

11, PELTIER, M.D., Edin.,

Sec.-Trés., E, M. C, M,

11 noût, 71. cfps-bm-223

1 er 3

Au Ciergé.
ESSAYEZ LES

LUNETTES PANTASCOPIQUES D'UN-
DERHILL.

Les prédicateurs n'ont pas toujonrs du gaz et
une lampeirréprochables lorsqu'ils leur faut con-
sUlter leurs mauuserits, Ces lunettes offrent
tout ce que l’on peut désirer, on distingue plus
facilement le texte et commeà leur aide on peut
voir dans les Coins les plus reculés d’une église,
elles ne fatignent nullement la vue,
Elles sont inappréciabies pour les avocats, qui

sont souvent oblizés de cansulter leurs notes, eb

 

  

 

COMPAGNIE DE NAVIGATION
DE LA

Riviere Ottawa.

1871-BATEAUX-A-VAPRURSDB LA HALLE-1870
Faisant le trajet entre MONTRÉAL et OTTAWA

tous les jours, le Dimanche excepté, arrêtant
à

Ste. Anne, Oka, Como, Hudson, Pointe aux An-
glais, Rigaud, Carillon, Pointe Fortune, Grenville,

L’Orignal, Majors, Papineauviile, Browns, Thurso

et Buckingham,

 

Les Steamers splendideset rapides

PRINCE OF WALES, - - Capt, H. W, Bhepherd.

QUEEN VICTORIA, - - Capt. A. Bowie,

Un Traln quittera la gare Bonaventure tous les

matins à SEPT heures, (le Dimanche excepté)

pour prendre à Lachine le steamer ‘‘ Prince ot

Wales,” (ou l'on pourra prendre 'e déjeuner) se

rendant de là à Carillon, passant par le Lac St.
Louis, les Rapides Ste. Anne et le Lac des Leux-

Montagnes; de Carillon en chemin de Zer jusqu'à

Grenville, où 56 {rouvele secoud steamer ‘ queen

Victoria,” a bord duque) on peut se procurar le

«diner, et qui transporte les passagers à Ottawa,

BE REVENANT—Le steamer ‘ Queen Victoria”
quittera Ottawa À 7 hrs. A.M., les passagers arri-

vant à Montréal, à 5.80 hrs, P.M.
Les valsseaux de cette ligne ne peuvent Gtre

égalés pour le comfort qu’on y trouve a bord, La

routa qu'ils parcourent offre aux Touristes l’agrê-

ment des pussages les plus pittoresques du

 

 qui aiment en même temps À voir ce qui 6e passe
autour d’eux.
Le publie trouvera que ce sont les meilleures

lunettes que l'on puisse porter. À Vendre seule-
ment chez

JOIIN UNDERUILL,

Opticien de la Faculté Méctioate de l'Université
c 1

23, RUE NOTRE-DAME,

23 mad 1871

WILLIAY HENDERSON
MARCHAND DE BOIS

Bolte 119, Bureau de Poste,
MONTREAL.

BUREAU ET COURS
RUE ST, CONSTANY, enarmére da Marené St

Laurent.
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ste, Anne.

Sur la RIVE GAUCHE DU BASSI

en arrière du moulin Douglass; aussi sur la

RUE WILLIAM, IminéMiatement plus haut
que le Moulin Douglass,

Au LONG QUAI, VIs-à-Vis l'extrémité Nord du

Marché Bonsecours, et

 
   

de Caoutchouc.

Bois de Construction:
PIN, CHÊNE, ORME, ÉPINETTE, CEDRE,

ete, à vendre ci (tvré st: commande. Un grand

assortiraent EPINETTE BLANCHE et de PIN

secs bruts et polis ponMaisons, AIS;EATTES,
MERRAIN, DOUVES de 2ir ed’Épinette vian-

che, MADRLIERS cou Ponts de Navires et <S-

PARS toujours en Nains,

Toutes sortes de BOIS de CHAUFFAGE ot de

BOIS MENU a vendre & bon marche.

<3 janvier 1871. —Cfpuas—6a

COMPAGNIE BU CHEMIN DE FER

RIVIERE CONNECTICUT
LIGNE LA PLUS DIRECTE

POUR

Brattleboro. Bellows Falls.

Rutland, Windsor,

White River Junction.

Wells River.
4

LES MONTAGNES BLANCHES3,

  
WMTontrériet Québec,

10 Mills plus court que n'iaporte guelle au
tre route,

BILLETS DE YOYAGE
EN VENTE AU

X0.9, Astor House, à la Gare da Chemin do For de X.T.et NH
(@Teme RUE.)

Le train quitte White River Junction & 4,50 A,M.
Bellows Falls à 7.45 A.M., Brattleboro à 8.41 À.
M., et Keene a 7.3) A.M., se trouvant en con-
nexion directe à Springfield avec le train a
grande vitesse pour Albany et l'Ouest, Le tra-
Jet entre Chicago et Bellows Falls, se fait en
3} heures,

;, TR T Y r

NOUVEAUX ARRANGEMENTS,
Ona fait de nouveaux arrangements pour !

départ de l’Express qui quitte Montréal à 4,30 hs

P. M, arclvaut à Springfield le DIMANCHE ma-

tin, se trouvant en connexion directe avec le

Traln Express de Boston, arrivant À 10.35 hs. A.M

Les passagers de ce Train, pour New-York,

passent le DImancha à Springfield, et arrivent à

New-York à 5,0 A.M, et à Philade!phie à 11.45
A.M, Lundi.

 

   

 

 

Demandez des Billets dela Compagnie du Chemin
de Fer de la Riviere Connecticut, que voux pourrez
vous proctirer à fous les Bureaux principaux.

BAGAGE MARQLE.

Chemin de Fer dela Riviere Con-
necticut.

Daparts de Ugaensourg a 3:09 p. 3M, et 6:00 P, M.;
Montréal, 4.30 p.M SL, Jean, 4.50 P,M, ;
St. Albans, 7,39 P. M, 6,20 A.M,; Bur-
lington, #.10 P. M, 8.00 A, M.; Mt. Mans-
field House, 7.00 P, M,, 7.00 A, M.; Wa.
ierbury, 9.40 P.M, 8.35 A.M 3 Montpelier,
10.20 P, M, 8.55 A.M.; Québec, L.30 P, M,
7,0 P.M,;  Lennoxville, 6.20 P, 31, 5.00
A.M.; Newport, 12.53 P. M, 7.18 A. M. ;
Crawford House, 12.30 r. M,; Protile
House, 3,00 p.).; Littleton, 5.00 p, M,
9.00 A.M, ; Wells River, 10.00 P. M, 10,13

; White River Junction, 1.20 A.M.,
AM, 1220 P,M.; Windsor, 2,15 A,
51 A.M., LOS P. M.; Rutland, 12,35

A. M, JA, M, I210P,.M.; Bellows
Falls, 3.2) A.M, 7,40 A, M, 2,30 P.M;
Brattieboro, 430 A, M; 831 A. M, 5.30.
P. M; Keene, 7-0 A, M, 2,15 P, M.; So.
Vernon, 4,45 A. M, 9,00 A. M, 3,57 P. M;
Greenfield, 5,11 A. M, 9.10 A. M., 4,30 P.
Northamptou, 5.53 A. M, 10,59 A.M., 1,12
P. M, 6,18 P. M, 7.18 P, M.
.Sprliagfield à 6,30 A. IT, 11.26 A. M., 1.57
P.M, 8,05 P. M, 8.05 P. M.; Boston, 11.00
A. M, B0 PM, 5,20 P, M, 11,20 P. BI,
1.20 Pp. 31,5 Albany, 1.20 P, M., 3,00 P. Mn,
10,55 P, M, 6.45 A. M,; Now-York, 12,30
P.M,, 49 P, M, 8.10 P, M, 11.12 P. M,
5.00; Philadelphie, 8,20 P, M, 10.45 P.M.
12.50 ALO, 3.80 AL ML, 11,25 AM,
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Arrive à

10 Jui».

 

 

Ligne de Chemin de Fer

DU VERMONT CENTRAL.
 

ARRANGEMENTS L'ÉTÉ, COMMENÇANT
LE 26 JUIN 1571,

L'EXPRESS pour New-York part de Montréal
À 6:00 h. A. M, pour Burlington, Rritland, Troy et
New-York,
LEXPRESS du jour part de Montrérl 8 9.00 A,
3parrivant & Boston, pur voie de Lowell, à 10:50
M,

L'EXPRESSde nuit part de Montréal, À 8:45 P.
M, pour Waterloo et pour Boston, par voie de
lowell, Lawrence ou i'itehburg; aussi pour New.
York, vole de Springfleld ou Troy, arrivant à Bos
ton à 8:10 A, M , et à New-York à 1250 P, M,

Trains allant an Nord et a l’Oucst,

SEXPRESS du Jour par de Boston parvole de
Lowell a 8:00 A, M., de fro À 7:30 A. M. nà Montréal 4 0:00 PM. > Mu arrivant
L'EXPRESS pour Montréal part de New-York

À 8,00 À. M, Troy à 1.30 P, M., arriva éala opte , nt à Montréa

L'EXPRESS de nuit part de Grout Corner 4 8.20
P, M,, Mouth Vernon, à 8:50 P, M, prenant les pas-
sagers du Chemin de Fer de la rivière Connecti-
eut, partant New-York à 12:15 P. M, et Spring-
fleld À 6:45 P, M, Venant en connexion À Beliows
Falls avec le train du chemin de fer de Cheshire,
partant de ton 4 5:30 P, M, en connexion àbite River Junctiomavec le train qui part daBoston, À 6:00 P, M,, plirt de Rutland a Tish

2

, M.enconnexlon avecles tralus du Chemins de Fer
de Rensselaer et Saratoga venant de Troy, et de
New-York par vole Ju Chemin de Fer de la Ri-
vlére Hudson, arrivant a Montréal 9,00 A. M,
Les wagons-dortoirs (sleepinga Cars! ta-

chés au train express de malt allant entreMont
tréal et Bosion, Montréal et Bpringfleld ot St.
Albans et Troy.
Cette Compagnie possède des Ohars Balons pour

le train express du jour entre Montreatet Boston,
et avec les nouveaux trains Express et ceux de
Montréal entre St, Albans ot New-York,
Sour!billetset prix du froty s'adresser au bureau

chemin de fer du mon
Central No. 3,Grande rue St, Sacquen,. b

G. MERRILL, Burintendant-général.20 mai, 187 ÉD AE

RUE DU BASSIN, Un peu plus baut gre I'liglise

DOUGLASS

LUE STE, MARIE(Est), en face de la Fabrique

Canada.

Les personnes qui désireralent faire un voyage

d'agrément pourront obtenir des Billets de retour

le Montréal à Carillon, bon pour ur ‘our en ae

payant que pour une seule fois. Les passagers

allant aux célôbres sources de Caledonia, seront

débarqués à L'Orignal.

L'EXPRESS À PAQUETStousles Jours de l'Office

à Ottawa et les ports Intermédiaires.

On pourra se procurer les billets de voyage, de

retour, d’Excursion pour Ottawa et les ports Inter-
médiaires à l'Office No. 10, Rue Bonaventure ou à

bord du Steamer,—On pourra aussi obten:r au

dépôt Bonaventure des Billets de voyage et de
retour pour Ottawa,

Le Steamer * Dagmar” nour le marché, Capt.

McCUOWAN, en montant. Quitte le Bassin du

Canal, tous les Mercredis et les Bamedis A 6 hrs,

AM. En descendant, quitte Carillon les Lundi e

Mardi à 6 hrs. A.M.
R. W.5HEPHERD.

21 mat. 166

 
 

CIE. CANADIENNEDE NAVIGATION.
LIGNE DIRECTE

MALE ROYALE

Beauharnois, Cornwall, Prescoit, Brockville, Gu-
nunoque, Kingston, Cobourg, Port Hope, Dur.
lington, Toronto et Hamilton.

 

Cette ligne magnitique comprend les Bateanx
à-Vapeur en Fer de première classe dont voici les
noms:

SPARTAN.
PASSPORT.
KINGSTON. (fer)...
CORSICAN. (Composite). Capt. Fairgrieve
MAGNET, (6r)eieancnnns ..Capt. Simpson,
CORINTHIAN, (composite). ..Capt. Dunlop. ZL

Dont 'an part tous les Matins du Bassin du Ca-
nal, Montréal, & Neuf heures (excepté le Diman-
che) et de Lachine a l'arrivée du train laissant
la Station Bonaventure à Midi, pour

HAMILTON ET LES PORTS INTERMÉDIAIRES,

Communiquant directement à

PRESCOTT ET BROCKVILLE

Avec les Chemins de Fer pourOttawa, Kempt-
ville, Perth, Arnprlor, etc. à

TORONTO et HAMILTON,

Avec les Chemins de Fer pour Collingwood, Sault
Ste Marie, Fort William, Duluth, Marrmuelte,
Stratford, London, Chatham, Sarnia Detroit, Chl-
cago, Milwaukee, Lacrosse, Prairie du Chien,Uwa-
tonna, Galena, Baie Verte, St Paul, Omaha, et
toms les principales villes de Illinois, Wisconsin,
Missouri, Minnesola, lowa, Nebraska,Kansas, Ca-
lifornieget les territoires, et cvec le Bateau à va-
peur Cily of Toronto, pour Nlagarr, Lewiston,
les Chutes de Niagara, Buffalo, C…verand, Tu-
ledo, Cincinnati, ete.

{composite).......Capt, Keliey.
do Capt. Sinclair.

Capt. Farrell.
   

 

 
 

Les Vaisseaux do cette Ligne ne peuvent tre
égalés et d'après l'achèvement dé leurs arr .ge-
ments, offrent aux Voyageurs des avantages que
nulle autre ne peut donner,
Ces Bateaux traversent, pendant le Jour, tous

les rapides du St. Laurent, et les Paysages en-
chanteurs du Laccles Mille-Isles, 
Le Fret se fera avec la plus grande diligence, et

à des prix aussi réduits que par les bateaux de
transport ordinaire,  
Les Billets pour tout le voyage par le Chemin

de Fer de l'Ouest seront donnés
23 Liiluls Gunéraux de Voyage sont mainte-

nant émis aux plus BAS PRIX, aux places ci-
haut nommées.
On peuts’en procurer avec tonte informations en
s'adressant 4 T. DUCHARME,Agent de Billets,ou
à ROBERT McEWEN, Bureau de Fret, Bassin du
Canal, et au Bureau No. 177, Rue St, Jarque .

ALEX. MILLOY, Agent.
Bureau de la Ligne directe }

de Ix Maile Royale, è 135
177, Rue St Jncaues.

Dr, L. J. B. LEBLANC,

CHIRURGIEN DENTISTRB.

(Elève et successeur du Dr. Jourdain,) No.581,

RUE CRAIG, au Coin de la RUE CoTTÉ, Mont6al,

De 9 À à heures, le Dr, LEBLANC extralt les

DENTS sans doulevr, au moyen du GAZ,
1 mai1871
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3023, BUOUTENIE!
; BIJOUTERIE !

BIJOUTERIE!
lie Soussigné présente ses re-

Æ merctments ses nombreux
ublie pour l’encoura-

: Em, u’lls ont bien voulu lui
> “a onner depuis qu’il est entré en

affaire. Ayant reçu une boîte de l'échantillon el-
dessus reproduit (du 8. 8, Austrian), 11 est en état
de leur ofirir un article, dont ja qualité, le travail,
et le prix modéré ne sont pas surpassés dane la
ville,
Boîtes do Montre en Or, $27.00 et plus,
Montre Lever ‘ Detached Lever Watches” $10

et plus.
Une grande quantité de Bracelets de $1.20 a
2.00.
Un nd assortiment de Chaînes d'Or, Sceaux,

Cure-dents, Crayons, etc.… tous d'Or pur garanti,
Aussi; un assortiment de Bijoux pour Messieurs

en Or et en perle.
Nous sollicitons respectueusement tous ceux

qui ont hesoin dss articles ei-dessus énumérés,
de nous faire une visite avant d'aller alileurs,

Wm. MURRAY,
No. 87, Rue St. Joseph.

aa-181
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18 avril,

 

NE FAITES USAGE QUE DE

L'EMPOIS DE GLENFIELD
GRANDEMENT EMPLOYÉ DANS LA

Buanderie Royale d'Angleterre,
Et dans celle de

Son Excellence le Gouverneur-Gé-
néral da Canada.

Nov, 14, 1870 aa—5

BLEU LIQUIDE DE LA PUISSANCE
POUR

Blanchissage de BREW.
On garantit qu’il ne gâtera pas les tissus les plus

fins. ;
On pout s’en sorvir sans cralnte de tacher ou

de froisser le linge,

Il est parfallement soluble dans l'eau dure ou

l’eau douce et cinq gouttes suffisent pour un gros

blanchissage.
En vente cher tous lea;Epiciers et tous les Phar-

maciens de ia Pulssance.

Seul Fabricant +
F. BREW,

Montréal,
— o

Toute boutellle authentig»e est revétue de ma
signature

En veute à Montréal, dans les respectables
maisons suivantes: D, Crawford, Kemp et Brown.
CL H. et G. Lofaivre, Mussen et Macfarlane, Ar-
chibald et Richardson, O. Reay, C.J. Baird,
Dufresne et McGarity, H. Wllsen, A, Shannon,
G. Graham, R, Molntosh, et autres.

JOHN CLARK, Agent en gros:
106 Rue McGill,

Montréal.

 

    14 nov, sa-5,

Annonces Biverses
   

 

ATELIERS
DE

Ferblanterie et Plombiers.

F. DRAPEAU,
No. 118, Rue St. Laurent.

AVIS est-donné que M. ¥. DRAPEAU, del,

maison 8T, GEORGE et Dit A\PEATU, ouvrira! a

15 de février courant, un at-"ier de Ferblanterts
Piomblers, Lampeset Hulle de Charbon.

M. F, DRAPEAU,tout en remerciant ses pr
tiques et 1e public en gé : *« l’encouragemen

libéral qu’on lui à don:A, ‘a av rtit qu'il conti

nuera comme par 1e passe à preudre toute ou-

vrage concernant Plombage, Couverture en fer-

blanc, en tôle galvanisée et autres ouvruges, etc.

11 a constamment en mains un assortiment

complet et varié de l‘erblanterie, Ferronuerie,

Larapes et Huile de Charbon.

M. Drapeautieut aussi de l’'Hulle Patentée,

Toutes commandes seront oxéculées À très-bas
prix et sous le plus court délai au

No. 118, RUE ST, LAURENT.

F. DRAPEAU.
na-R6

G.&J MOORE |
CHAPELIERS ET FOURRURES,
Désirent vendre tout leur stock avant de clore

leurs affaires. lls continuent à vendre à BON

MARCHÉafin d’enfinir le plus promptement,

Parmi leur stock ge trouve une quantité de

Chapeaux nouvellement importés. Le tout se

vendra à un prix qui devra attirer l'attention,

269, RUE NOTRE-DAME,
MONTREAIJ..

12 avril,

20 février 1871,

aal2s

CIGARES |CIGARFS!
Non Plus Ultra, de HENRY CLAY,

 

EKwbrajadores, do

Regalia Especiul, de

do Chica, do

do Londres, do

do Conchas, da

LA CAROLINA:

Non Plug Ultig, Rieos Ilacendados,

Regalla Britannica, Regalia Finas,

do Espana, Reinas,

Intrimidads, Partagas.

HENRY SWAIN,
No. 268,

15 avril, an-131
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LAVOIE ET LAURENT
Peintre de Maisons et d'Enseigne

IMITATEURS, TAPISSIEES

PECORATEURS, VATRIERS ET BLANCHISEURS

No. 117, Rue St, Laurent,

MONTRÉAL,

Nous avons l'honneur d'informer le publie qne

nous ouvrirons le PREMIER AVRIL prochain,

Un Magasin et une Bouflgne de Peinture

HUILE, MASTIC,
VERNIS, CLOUS,

LAMPES, HUILE DE CHARBON etc

DE PLUS:

Nous aurons toujours un assortiment complet
et varié de Tapisserie, Bordure et Décorations,

AUSSI:

Nous nous chargerons de tous les Ouvrages

qu’on voudra bien nous confier à la Campagne

pour Eglises, Colléges, Couvents ou Résidences

Privées, à des

Prix très Modérés.

LAVOIE ET LAURENT,

22 mars. aa-112.

RUE NOTRE-DAME,

LA COMPAGNIE MANUFACTURIERE
JOSEPH HALL,

(FONDEE EN 1851)

LA FABRIQUE DE MACHINES
JOSEPH HALL,

PROPRIÉTAIRE,

OSHAWA, ONTARIO.

 

 

Notre nouvelle Boîte en fer (Floon1) brevetée.

 

fabrique la célèbre

Rowe double Hydraulique (Turbine)
Leppel brevetée.
 

Nous sommes les seuls fabricants qui puissent

fournir la véritable Roue Leppel en Cana:la, com-

me le fait voirle certiflcai suivant:

Springüeld, Ohio, 25 déc. 1868,
C'est avec plaisir que nous annongons au public

canadien que nous avons vendu et fourni à M. F.

W. Glen, d’OUshawa, Outario, des Dessins, des Mo-

dèles, des Moules, des Mesures et toutes autres

choses nécessaires pour construire notre célèbre

dauble Roue Turbine Hydraulique inventée par

James Leppel et connue sous le num de ‘Roue
Leppel.

Nous ne fournissons à aucune autre Manufac-

Lare les moyensde la fabriquer. Sans l’informa-
Mon que nous avons dounée à M, Glen, personne

ne peut bien construire nos Roues, eL nous con-

seillons aux Canadiens de n’acheter nos Roues

que dé Ini. Les avantages de M. Glen ne peuvent

être surpassés, et nous sommies sûrs qu’il cons-

truira une Roue qui donnera une entière satis-

faction, Nous le recommandons donc aux Cana-

diezs avec une pleine confiance, certains que nous

sommes qu’il fabriquera une Roue égale do toutes

monnières à la nôtre

Sigué: JAMES LEPPEL ET CIE,

GARANTIE.

Nous sommes prêts à fournir les roues hydrau-
liques, garnitures, arbres de couche, poulfes et

tout le mécanisme Indispensable pour les faire

monvoir; et sl après un essal de doux moisils ne

satisfaisalent pas le public, nous les reprendrons,

en payant les frais de transport et en: remettant

l’argent qui nous aurait été donné. Si par hasard

quelques-uns n’étaient pas satisfaits de It roue, et

ue pourraient la changer en un certain temps,

saus y perdre dans leurs lutérêts, nous leur per-

mettrons de se servir de tout le mécunisrne pen-

dant un temps raisonnable (h’excédant pis un gn)
sans leur charger aucun prix, atins :e pouvoir les

changer, sans leur faire tort en aucune maniêre,
Nous donnons ci-dessous les noms de ceux qui

se servent de quelques-unes de nos roues, et nous

invitons tous ceux qui désirerafent en acheter, a
correspondre avec eux.

   

 

  
  

  
  

  

David Arnold.........
Thomas Arkell...
Boucher & Anderson.
Bowman « Pringle ..
William Beam.........
A Buntin « Co.
À Burbeau..
=N Baruhar
J B Bickell.
Win Lar
AJ Buck...
Win Broumtieid .

--Dawn
-Arkell

-..Georgina
JAvening
Oshawa
Valleytield

it. Davids
Oronto

 

  
  
   

 

    
  
    

    

     

Buddystone
<Hubbell's Falls
Stanley MillsChristopher Burrel
WaterivoJuckoo Bricker.

 

 

J Craveth. --Lescard
CW Card.  .…..Canningtou
James A Clos cores Napanee
À « J Ulemeu
A Chown.
James Dyer...
John Dyke..... ...
Diamond «&Diamond
Samuel Davids
CE Drewry
M Davern....
James K/liot....
Nicholas Egan.
Rujus Kverts.
Robert Forsyth
Francis Frères...

   

  
d'errylowu
Uxbridge
Belleville
Lindsay

«Mountain View
-.- Napanee
Port Hope
Tottenham
Everton
Montréal
Brooklin
“am pbellford
Frecwood
Vroxeter

 

   
  

  
  

  
   

 

   

   
  

 

   
  

 

   

 

   

 

  

 

  

   
  
   

     

  
  

 

     

  

   
  

  

 

  

 

SJ Green...

J
William Gomlo....
Gibbs et Frère...
H & G Greenwood,
Gondon MeKay & ©
Win & Walter Gulu

cnnisiiiHen
Marikenharn

-QUebec

 

A Lomas-
dames lee.
Culaban Ler
JC Langman,
A J Lockhart
Hugh Monroe
J W Marsden
John MeDoug
Wm Murray .
John McRae
McDowall &
Samuel Merner
isan Madeland.
John Mclacher!
John MeEachern
John Nichol....
Win, Noxon
AW Ogilvie
John Parish
wm. Pottor
Richard Pir
Paton Manula
William Press,
James L. Palme:

  «Md May
Renfrew
Desmorestville
-NewHamburg
Lora
‘Renfrew
“Sherbrook
«Bloomfield
«Montréal
sony
owmanvillo

..Leaksdalo
vererenseSlerbrooke

ing Co...... Pickering
«.Dufling’ Creek

bec
-Brighton
-Montreal
Wick

««.Beaurivage
++ Almonte   

  

   

       

   

  

 

     
    

   

  

ROSE. 000000
Bæ W Ros
John Russell,
Edward Smith .Bowmanvlile
Souche Frères. -Luffins’ Creek
Moses Smith. .Norwood
Thos W Stephenson... …Collingwood

. BangorStaples & Schulenber ..
OshawaE«J HSmith.......

Alex Small. ...... ftoi
Thos Stephenson. Nn.

Grafton
.Normandale
Montréal

 

John Smith, Montréal
Peter Simpson... Smiths’ Falls
Charlessmith... Warkworth

 

R8&taples..….…….…
Ellis &Shupe.........
Thos BSummerville.
Stephenson & Iason
Torr Bros.,..... .
John Thompson

 wees es sCobourg
«vere. Hespeler
«…..elfast
……Brampton
Mount Albert
»Brooklin

 

 
 

ST, LAWRENCE HOUSE,
SOREL:

MY. G. PELTIER ET 0. BEAULNKS,
Ont I'honnenr d’annoncer au public qu'ils vien-

nent d’ouvrir au ci-devant Victoria Intel
tenu par M. Fish un

A J) x 1

Hôtel de Première Classe
Qni devra rencontrer tous les besoins des voya-

geurs qui passent où viennent résider à Sorel,
Les pensionnaires trouveront des chambres

spacieuses, propres et commoles, la table des
«{ mieux fournle et servie, des liqueurs de premier

choix,enfin une barre comprenanttout ce que J’on
peut désirer

Tout l'Intérieur de In ÿmalsou va ôtro remis
complètement à neufet des améliorations timpor-

tantes seront faites à l'ancienne rnaison,
L'Hotel ent situé dans une des plus belles posi-

tions de la ville, en face du Curré Royal et du
Pala: le Justice, à proximité du marché et des

Quais ces vapeurs. Une jolle galerie placée sur

le toit le la maison domiue toute In vue de la
ville, du tlouve, du Richellen et de la campagne,
et procurera aux pensionnaires un Joil lieu de

récréation durant l’été.
M, PELTIER, avantageusement connu du pu-

blle, se flatte que, par son expérience passée,

l'encouragementqu’il a déjà reçu ne lui fera pus
plus défaut pour le présent que par lo passé.

M. OU. BÉAULNES, ci-devant emptoyé de Jn
maison Royal Victoria, llendra le nouvel hôtel et
ne Dégligora rien pour se rendre digne de Ja con-
fiance que le public lui a témoignée par le passé
dans 66 môme emploi,    

  

 

Wm Tuer..….. …… Hayden
David Town .Bowmanville
Lk & Townsend. Orono
Thompson & Burns... Bowmanville
George Wheoler.. «Uxbrllge
vw Montréal

«letrolia
...Whitevale

sasssiesneseGreenville
  
Pour plus aznples Informations fdressez-vous à

F. W. GLEN, Présdent,

Ushaw a, Ontario,

Nous manufacturons aussi des MACHINES A
VAPEUR, portailves et fixes, et des LBOUIL-
LOIRIES de toutes sortes et do toutes dimensions.
Maclines de Scierle de toutes Kortes, anglaises

et américalnes.
Scles patentées oscillantes de Swartwoul et Mu-

ay.
Seles cireulaires ge plagaut ala main eld’elles-

m

Taillunts simples et. doubles.
Machines & Moulins À Farine de toutus sorles,

avec les dernières améliorations. #
Galets, Machines Gouvornnntes et Rabots.
Machines pour Douves ot Laitos.
Machines pour le bols de toutes sortes.
Machines de toutes dimensions pour tournor, ra-

boter et forer.
Machines à percer et métiors à

d’écrous.
Anchines pour fendre le Cuir et Metiles À affiler,
Presses à ln main d'imprimerie, de Wasiiington.
Presses à Pouvoir de Gordon,
Presses Cylindrignes de Taylor.
Tailleurs de Papier; Régulateurs de Machines à

apeur,
Arbres de Couche ot Ponlies.
Pendants s'ajustant eux-mamex avec (les boîte

se hubant ellos-mémes.
Fontesde toutes sortes en Cuivre et enfer,
Nouvelles Machines do tontes sortes faltes sur

 
tissor, tailleurs

   

 

commande.
Patrons da toutes descriptions manufacturés

quand on le désirern.

On garantira toutes MacLines pour être faite
avee leminellicurs matériaux. où par des oavrier

es. ‘
l’our plusamples informations, s’adressor

F, W. GLEN,
Président,

  

Purviges des Postes.
BUREAU DE Poers, Montréal, 15 Sept. 1870,

   

Distriba6ea| MALLES,

A. M, P, M.

8&
8&

ONTARIO,

Ottaws,p, chemin
Provinsd'Ontario°°
Rivière Ottawa P. Vapeur,6.80

QUKBEC,
Chemin de fer A;
et Trois-Rivièresaxe
Rémi et Hemmingford

00 t. Hyac, et Sherbrooke.…

8.00

 

6,011 et

Chemin de fer Riz. euusbeo. Btmond. ean et Rouses’ Pt. .Shefford et la J
chemin de forVerlon du

. 8.00
10.00

10.00

cen 700
een] 201

2.1

 

 
MALLES LOCALES,

    

 

2.80

2.30

rm

       

 

Verchéres......
Ote St, Paul et Tan
Oue: Psscrsences 10,501

8.00

 

5.15
8.80] BW Boo

, » Eustache, St, Laurent,Lao,StoSeboetBellleRivière
e, Ros i

245 ThérèeeOLSte «(Jean et Slation Si, Ar. or
Rive

 
  =

8&10

BOT...

sr. Od iene,
Trois-Rivières a
Nord... coe, oh Nivel

PROV, MARITIMES. |
N. Brunswick et Isle P, E.!..

ifax pal

.

  
Les malles vont de Terre-

Neuve à Halifax tous leal
Jours et de là la transemis-
sion se fera tous les vendre-
di à partir du 26 août.

ETATS-UNIS,

Albany, Boston, Buflale,,
Burl peton, N.-York, &e.'

L Pond & Portland.........
Ktatsde Ouest... .........

 

 8all
Best...
84 43) 12.89  o2,50

… 12
8.00) 7

 
INDES OCCIDENTALES, | |

Lettres,&o, payées d'avance vid New-) |
York,sont expédiées chaque jour à | |
New York d'où partent les autres

|

|

PourHavane et Indes One et indes Occidental
vid Havane, tcus les Jeudis P. M

Pour St, ‘Thomas, les Indes Occiden-| ;
tales et Brézli, le 23ème jour de|!
chaque mois, '

GRANDOE BRETAGNE,
Par In Ligne Canadienne, V.
Par do Cunard : vid N.-Y., Marae
Par Brême(s! l’adresse le   

  
=Comporte) vid N.-Ÿ….Mardi lag
at Les sacs de iamal -Tes ch. TEde 7.85 nm,àT6 PreSTCUVE35

pour 1.P.R ouvertsjuiDo dope Squ'à 1,55 pro.

Leslettres enregistrées doivent être dép 4
minutes avant 1a fermeture des mationPose !
Les boîtes à lettres dansles rues sont visitées

10.30 A.M., 1,16, 5.45 et 9.00 PM. Le Dimanche
8.00 P. M.

Annonces

  

 

Diverses,

Sirop derésin d’épinette rouge
de Gray,
e—

C@ pirop est, nue préparation de la résine d’épi-
nette rouge du Canada.

Les propriétés curatlves et balsamiques de cette

résine étalent connuesdes Indiens, quand les pree

rniers missionnairesJésuites sont venus de Fran-

ce. La renommée de ce remèdesImple s’est bien-

tôt répandue, et au fur et à mesure que le pays so

colonisait, 11 devint populaire comme remède
pour guérir le rhume et te froid ayant le plus

grand avantage sur tous les autres remèdes, c'est-
A-dire que, tandis qu’il était très efficace, il ne

pouvait pas Injurier in constitution la plus délt-

cate, La manière ordinaire de Je rendreétait

de le dissoudre dans de l'esprit de vin très fort,

mais cette méthode détruit entièrementl’émol-

lent, les propriétés balsamiques et expectorau-

Les, c'est pourquoi il a perdu beaucoup de son

erédit dans les derbières années,

11 est maintenant offert au public souslu form

d’un sirop délicieux, contenant toutes les bonne

propriétés de la résine, sous l’eflet de l'alcohoi.

Soyez certains de demander le sirop de résine

d’épinette rouge de Gray. En vente chez tousles

droguistes. Prix 25 cents | bouteille, vendu en

grns et en détails par Hen Gray, chimiste,

No, 141 Rue St, Laurent. ontréal (établi en
1559.)

28 avril 187
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CHEMIN DE FER DE

Rome, Watertown ef Ogdensburg |
1870. POUR LIVER. 1871

Le et aprés Lunal, le § décembre 1870, et jus-
qu’à avis contraire, les traius de voyageurs sur ce
chemin voyageront comme suit, (excepté les di-
mauches):

 

Express de la Malle.

Départ de Rome, 4.25 a. m., arrivant À Oswegu
À 7,55 0. m,, Watertown, 8.42 a, m,, (20 minutes
pour le déjeuner,) Cape Vincent, 9,50 8, m., Og-
densburg, 11.50a. m., Canton, 11.20a. m,, Potsdam,

.55 a. Ta, Potsdam Junction, 12,15 p. mi,en cou-
nexion A Cape Vincent avec le bateau-à-vapeur

ur Kingston, et avec le chemin de fer le Grand
Tronc pour Belleville, Cobourg, Port Hope, To-
ronto, et tout le Canada; & Potsdam June.
tion avec lo chemin de fer d'Ogdensburg et du
Lac Champlain pour Malone, Plattsburg, St. Al-
bans, etlout I's avec les Omnibus pour Massena
Springs ; 8 Ogdensburg avec les bateaux traver-
slers pour Presscott, et avec le chemin de fer du
St, Laurent ct d'Ottawa pour Otlawa.

Express du Bateau-à-vapeur.

Départ de Romeà 12:45 p, m., arrivant À Oswego
A 4:30 p, m., Watertown, 4.37 p. nt, Cape Vincetl
7.20 p. m., Ogdensburg, 8,45 PB m,, Canton, 815
P; m, Potsdam, 8.5% p. m,, Potsdam Junction,
L17 p. 1m0., en connexion à Cape Vincent avec lo
batean A-vapeur, arrivant à Kingston à 7.15 p. ms.

Express,

Départ de Rome À 12.45 p. m., arrivant à Oswe-
go à 8.05 p. m., Walertown, 9,15 p. M, Cape Vin- ,
cent, 10.85 p, m. Ce train continue son trajet le
samedi, arrivavt a Ogdensburg a 1.15 a. m., Pots«
daa Junction, | 35 a. m1.
Des chars-dort.!rs font |» Lrajet de New-York

à Watertown,
Janvier 27, 1871.

MARCHAND DE TOUTES SORTES

DE

MACHINES À COUDRE,
l£xéoute avecsoin lesréparationsdontIl est chargé

MACHINES à LOUERà la Semaine, au Mois
età | Année,

VENTE de MACHINES avec de faciles coudi-
Lions de paiement.
11a toujours en Magasin les MACHINES de

WHEELER & WILSON, !

aa-298 |}
186, RUE NL. JACQUE:S-

81 oot. 1870. 38

Grande réduction de prix sur
PHOTOGRAPHIES.

Au moyen de son nouvel instrument multipit-

cateur,le soussigné offre au public de magnifiques i

Photographies prises sur sine poor moitie prix -
c'est-à-dirs, QUATRE POUR UN ÉCU, lo tou!

1,78.
d'un fini oxquis et non surpassé.

Cadres de 8x 10 avre portraits pour $

11 n’aJamais été
i ant

 

 

Tous sont invités A venir les voir,

oftert de semblables portraits en Canada D

Etats-Unis, pour ce prix,

J, L DEMEBS, photographe.

4.99, RUE DOROHESTER, 109 |

Vis-û-vis l'ancien ojmetière anglais.

4 fév.
73-an

ew.Mw

M. O'CONNOR,

Fabricant de Chaussures,

370, RUE NOTRE-DAME
(Ci-devant contre-mattre deM. Alexander Douglas)

477, RUE NOTRE-DAME.

commande lèré qualité, pour Da
me

Ouvrages de
’ Messieurs et Enfants.

ctpa-em-180

AVIS.
pnails

Les sonssignés ont le plaisir de faire CO!

au publio qu'lls ont en MARS nn vaste AKO!

ment de

Chapeaux de sole et de foutre

les plus variés et les plus oboisis qui alent ja!

étéimportés. Prix trèswédutis.
RIHP

26Ju1n.

mars
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m
m  sieur Lesous, receveur d'octroi, et le

Oshawa, ogre.
12 may} alpm-fm-145 Montréal, 10 jabvier 1870. - 51  TeETET = ri raa pe   


